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Pour notre Marine marchande 

Dans ce journal et à cette place où 
nous avons si opiniâtrement lutté en 
faveur de la création d'un sous-secré-
iriat d'Etat à la marine marchande, 

nous est particulièrement pénible 
Jt'avoir à constater, peu d'années après 
fcette création, combien mal, depuis 
l'ouverture des hostilités, elle a répon-
jdu aux espérances que l'on était en 
Idroit de fonder sur elle. Dans les cir-
constances présentes, cette administra-
tion pouvait rendre les plus signalés 
Services en donnant une impulsion 
(d'ensemble aux divers rouages qui la 
constituent et en favorisant ainsi notre 
prospérité économique. Il y fallait une 
condition : c'est que l'administration 
île la marine donnât à la nouvelle ins-
titution toute liberté d'action dans son 
tiomame. 

Cette condition paraissait d'autant 

Élus facile à remplir que les soucis de 
i défense nationale et l'écrasant tra-

vail de la mobilisation devaient évi-
jàemment absorber tous les instants du 
ministre de la marine. Il semblait na-
turel que le ministre, se consacrant 
ïout entier à la préparation militaire, 
laissât le sous-secrétaire d'Etat tout en-
tièrement appliqué à satisfaire aux 
pesoins du commerce et de l'industrie 
taaxititnes. Les circonstances de la 
jruerre se présentaient même comme 
%es plus propres à élargir les attribu-
tions du sous-secrétaire d'Etat. Au lieu 
tie cela, dès qu'il est entré rue Royale, 
la première mesure qu'a prise M. Au-
gagneur a été de supprimer cet orga-
nisme. 

D'autres se seraient empressés, com-
me il a toujours été dans les vœux du 
Parlement, de donner plus d'indépen-
dance au sous-secrétariat d'Etat; M. 
Augagneur l'a subordonné plus étroi-
tement que jamais en le transformant 
en une simple direction. De là tous les 
maux d'une situation dont se plai-
gnent à l'envi armateurs et commer-
çants. Il a bien fallu cependant, en 
présence de ces plaintes devenues de 
plus en plus vives et du mécontente-
ment général des Chambres, que M. 
Augagneur bon gré mal gré se déci-
dât à rétablir le sous-secrétariat. Seu-
lement, comme l'a dit M. Charles 
Cûaumet, député de la Gironde, dans 
le discours qu'il a prononcé mardi à 
l'occasion de la demande des crédits 
présentée par le gouvernement en vue 
de ca rétablissement : « Des résistan-
ces sourdes s'obstinent à ne lui don-

Aner aucune attribution, et il semble 
qu'on veuille laisser s'éteindre de lan-
gueur l'organisme à la naissance du-
quel on n'a pu s'opposer. » 

Et pendant ce temps-là, que devient 
notre marine marchande? Un rapport 
que M. Bouisson, député des Bouches-
ci u-Rhône, vient de dresser sur la pro-
position de loi relative aux réquisitions 
des paquebots de commerce établit 
d'une façon indiscutable que, par ab-
sence de méthode, par insuffisance de 
l'administration, par d'autres motifs 
encore, notre flotte marchande n'a pas 
été eagement utilisée depuis la déclara-
tion de guerre. Les réquisitions opé-
rées de droite et de gauche, par tous 
Ses départements ministériels, par la 
marine, par les colonies, par l'inten-
dance et par les Compagnies de che-
mins de fer, ont rendu tout commerce 
'd'exportation avec les pays d'outre-
mer absolument impossible. 

Il y a mieux : des navires ont été ré-
quisitionnés sans que l'armateur ait 
reçu le moindre ordre écrit. Ecoutez 
ie Comité central des armateurs dans 
ses doléances auprès du ministre : 
'« Des armateurs ont obtenu, après 

.coup et à force d'insistance, des ordres 
*'écrits de réquisition, mais ces ordres 

étaient muets, ou par trop laconiques, 
çur les conditions de la réquisition. » 
Ecoutez encore les observations adres-
sées le 27 janvier dernier au ministre 
par le même Comité, au sujet du rè-
glement des indemnités de réquisi-
tions : « Dans un moment où les ar-
mateurs étaient privés, par le morato-
rium, de la libre disposition de leurs 
fonds, où ils ne pouvaient compter sur 

sacrifices extrêmement lourds, en les 
obligeant à faire l'avance des frais né-
cessités par la mise à sa disposition de 
navires entièrement équipés et armés.» 
Et non seulement ces armateurs n'ont 
pas reçu la moindre avance, mais ils 
n'avaient pas pu obtenir, il n'y a en-
core que trois ou quatre mois, le règle-
ment des indemnités qui leur étaient 
dues. 

Voilà un aperçu de la gestion remise 
aux mains de M. Augagneur par la 
confiance du pays. Comment veut-on, 
dans ces conditions, que notre marine 
marchande se relève et que notre com-
merce recueille la succession ouverte 
au-dehors par la disparition de la con-
currence allemande? Tant de ques-
tions se posent pour assurer notre ave-
nir, que seul le sous-secrétariat de la 
marine marchande est en situation de 
préparer utilement: question deszones 
franches, autonomie et amélioration 
de nos ports, liaison de ceux-ci avec 
nos voies ferrées et nos canaux, etc. Il 
ne faut point attendre la fin de la guer-
re pour donner à notre marine mar-
chande les solutions que réclament 
avec tant d'urgence ces questions. 
C'est dès maintenant qu'il convient 
d'agir pour reconstituer notre flotte et 
rendre à notre commerce la prospérité 
perdue. M. Augagneur, instruit par 
l'expérience, voudra-t-il bien se prê-
ter à l'exécution de ce programme? 
Dans tous les cas, nous savons qu'ar-
mateurs et chargeurs peuvent compter 
sur le concours du sympathique M. 
Bureau pour le faire triompher. 

Alban DERROJA. 

« ta plus belle Aventure » 
Les dépêches nous ont appris que sur 

le pont de la Lus Mania qui sombrait l'im-
présario Frohmau dit à sa belle-sœur : 
» Pourquoi craindre la mort ? C'est la 
plus belle aventure de la vie. » Et il fut 
emporté par une vague. 

(( Les amis de Frohman, dit le Figaro, 
ont été profondément émus par cette phra-
se qui leur rappela un des passages les 
plus jolis — de la joliesse d'un baby. an-
glais — de la célèbre féerie Peter Pan, 
que le grand imprésario a fait jouer des 
milliers de fois à travers le monde. Nous 
nous souvenons, pour notre part, de l'in-
souciance angélique et de la bravoure pué-
rile que montrait, dans son rôle de Peter 
Pan, l'exquise miss Pauline Chase, lors-
que, menacé du plus grand péril, le petit 
garçon anglais qu'elle, représentait disait 
de la voix la plus pure : « Mourir ! ce 
serait une terriblement grande aventure » 

» Ainsi, dans l'horreur de la catastro-
phe, gardant la complète maîtrise de son 
cœur et de son esprit, l'imprésario Froh-
man s'est plu à rappeler ce souvenir, à 
redire cette phrase qu'il avait tant enten-
due. Mais, comme il était un brave An-
glais, il l'avait modifiée : il avait enlevé 
le terriblement. Il *est mort en ne parlant 
que de la « belle aventure ». 

ieman 
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Les Carpathes et le Versant Galicien 
Puisque les Russes ont pris pied dans 

les Carpathes et que nos yeux se tournent 
vers les cols où se livrent des combats 
acharnés, parlons, voulez-vous, de ces ru-
des montagnes qui ont là-bas, en Pologne 
comme en Hongrie, la vogue qu'ont chez 
nous les Alpes, et mieux encore les Pyré-
nées. 

Tout le long de la chaîne, de Biala à 
Czernowitz, en passant par Zakopane, 
Piwnicna, Neu Sandec, Borislaw, s'éche-
lonnent des cols étroits, des gorges dont le 
passage s'étrangle souvent de façon inquié-
tante entre des rocs éboulés, des torrents 

Les Allemands ont condensé leur haine 
de tout ce qui est anglais dans cette for-
mule : Gott slrafe England ! Er slrafe es ! 
(Que Dieu punisse l'Angleterre ! Qu'il la 
punisse !). 

« Cette malédiction, dit le Figaro, leur 
tient lieu de prière du matin et du soir ; 
elle a remplacé leur Prosit ! au café et leur 
Mahlzeit ! au restaurant. Ils viennent mê-
me d'essayer de l'exporter. Depuis quel-
ques semaines, ils collent cette formule 
imprimée sur toutes les lettres et cartes 
postales à destination de l'étranger. Mais 
cette fois ils ont trouvé, à qui parler. 

» Les administrations postales de Suis-
se et du grand-duché de Luxembourg vien-
nent d'informer l'Office central des postes 
de Berlin que tous les envois qui porte-
ront en surcharge cette imprécation inju-
rieuse pour la nation britannique seront 
tout simplement mis au rebut. 

» Les journaux allemands enregistrent 
cette décision avec une colère mal dissi-
mulée, mais ne peuvent rien y changer. 

lacune recette, l'Etat leur a imposé des j Charbonnier est maître chez lui » 

PAYSAN GALICIEN 
Cliché PETITE GIRONDE 

fougueux, des arbres et des monts si pen-
chés les uns vers les autres, que le mor-
ceau de ciel laissé à découvert fait l'effet 
d'un pauvre petit œil bleu perdu dans la 
montagne. 

De temps en temps, un toit de chaume 
ou de bois noir apparaît. Il est large; il a 
de grandes ailes rabattues de chaque côté 
des murs de l'isba, murs si rapprochés de 
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terre, qu'il faut presque se baisser pour en 
passer le seuil. Cette demeure annonce 
l'approche d'un village.HRarement les chau-
mières s'isolent et s'égrènent'comme dans 
nos Pyrénées. Les populations aiment à se 
grouper. Elles se serrent même au point 
que certains hameaux ont l'air, avec leurs 
maisons qui se touchent en s'alignant sur le 
bord des routes, d'enfants peureux qui se 
donnent la main. Les toits, faits de minces 
lamelles de bois, semblent avoir jeté sur 
eux, comme pour une fête, des robes plis-
sées à trois volants empesés. L'église elle-
même a juponné son clocher au-dessus du-
quel s'arrondissent (vrais chapeaux clo-
ches) trois modestes coupoles. Parfois, à 
la saison des travaux, l'âme du village pa-
raît absente. Les jeunes hommes ont mené 
paître leurs troupeaux. Les femmes, les an-
ciens sont aux champs. A peine quelques 
enfants demeurent-ils, sous la garde d'une 
mère grand aux traits rudes mais beaux. 

Il arrive cependant parfois que, sur !e 
versant galicien, Polonais et Ruthènes sa 
partagent un même village. Dans ce cas, 
l'église des catholiques latins vient se dres-
ser auprès du sanctuaire des grecs unis. La 
religion est la même, mais les rites diffè-
rent, et bien qu'également soumises au Sou-
verain Pontife, les deii;.;sracesf qu'une haine 
séculaire' habilement entretenue sépare, ne 
sauraient se résoudre à venir prier Dieu 
ensemble. Mais qu'importe leur désunion 

' présente, et qui ne peut que concourir à la 
défaite des Autrichiens ! Demain, après 
leur victoire, les Russes sauront bien apai 
ser les cœurs en facilitant leur rapproche-
ment. Pour l'instant, une seule chose est à 
considérer : l'heureux résultat des combats 
livrés au cœur même des Carpathes. 

Combats de géants que ces luttes où 
chaque pierre, chaque arbre, chaque ra-
vin est un obstacle. D'un côté, les soldats 
de François-Joseph, armés formidablement, 
connaissant à fond les moindres passages 
et les transformant en embuscades; de l'au-
tre, la montagne avec ses défenses natu-
relles : pentes escarpées, roches lisses, 
terrains, qui glissent ou s'éboulent,. préci-
pices où vont rouler cavaliers et montu-
res, armes, voitures et munitions; villages, 
enfin, incendiés d'avance, abandonnés pau-
vres et sans ressources, voilà résumées en 
quelques mots les milles difficultés aux-
quelles nos alliés se heurtent depuis des 
semaines avec un acharnement qui n'a d'é-
gal que la valeur de leurs troupes. 

Et ces difficultés e'Bjgmentent encore 
des périls menaçants que la mauvaise sai-
son a fait surgir du sol, de l'onde et des 
bois. La neige d'abord, qui a tout enseveli, 
masquant les gouffres, les fondrières, les 
.lits des ruisseaux. Puis le vent s'est levé; 
il a fait rage. Ses rafales ont déraciné les 
mélèzes altiers, ses colères ont ébranlé les 
rochers et provoqué ces avalanches redou-
tables qui vont renversant tout sur leur 
route. Le dégel ensuite est venu. Alors, 
dans la neige à demi fondue, .dans, la boue 
noire du sol détrempé, il a fallu hisser les 
lourds canons jusqu'au faîte des plateaux 
et des pics boisés qui sont pour l'artillerie 
de si merveilleux rapaires. 

Travail de nuit, travail de jour, tout a été 
mis en œuvre pour atteindre le but visé par 
l'état-major du tsar. Ne nous plaignons plus 
si l'avance des Russes est lente. Deman-
dons-nous avant tout ce que sont les Carpa-
thes. Certes, les gorges et les cols de Py-
rénées sont plus sauvages encore que.ceux 
de la grand© Tatra et des deux chaînes pa-
rallèles qui lui font suite. Toutefois, les 
Carpathes ont su se hérisser de multiples 
obstacles qui Tendent en montagne la moin-
dre bataille si opiniâtre et si coûteuse. Les 
Russes doivent agir seuls. Le géant de la 
Tatra, qui avait promis'flè venir un jour 
sauver la Pologne, ne s'est point levé. Ce 
réveil attendu était un rêve. Et la réalité 
se soucie bien rarement de donner raison 
à la légende. N'empêche, les Polonais n'ont 
cessé d'y croire; la voici : 

« Jadis, la mer baignait le royaume de 
ses flots bleus. Le géant de la montagne en 

Les Opérations 
dans le Levant 

Madame Bartet 
< Poilus 

Une des surprises de cette guerre na-
vale est la valeur que prennent les unités 
quelque peu désuètes et qu'on pensait 
avec raison ne plus pouvoir faire enfrer 
dans les rangs d'une armée navale. C'est 
une des conséquences de l'absence de ba-
taille navale. Tout ce qui flotte et porte des 
canons est bon pour faire des opérations 
do police et agir contre la côte. 

Nous avons actuellement dans le Levant 
depuis la mer Rouge jusqu'aux Dardanel-
les, orne nombreuse flotte de croiseurs et de 
cuirassés anciens qui y rendent d'excellents , 
services. La portée de ces services n'est gé- J les femmes, avec maladresse ou virtuosité, 

M"" Balte*, de la Comédie-FrançSLtee, ai 
adressé 4 V « Echo des Tranchées » la «plan-
toel article sniTetat : 

Les aiguilles à tricoter ont ralenti,- puis 
arrêté leur mouvement. On vous a cont<J 
dès l'automne avec quelle application pas-
sionnée, dans toute la France, à la campa-
gne, dans les petites villes, à Paris, dam 
les salons, dans les ambulances, dans le 
Métro, en théâtre, et, Dieu me pardonne, 
au sermon (oui, bien SÛT, il le pardonne : i 

néralement pas encore bien comprise dans 
le public français. Cependant, la protec-
tion du canal de Suez et de l'énorme cou-
rant de navigati^ commerciale qtri 1* tra-
verse a été assurée, en dépit des tentatives 
les plus actives et les plus ingénieuses des 
Germano-Turcs. L'arme qu'ils se sont ef-
forcés d'employer sous des formes multi-
ples est naturellement la rnine, flottante, 
dérivante ou fixe. On conçoit que s'ils 
avaient réussi à obstruer le canal de Suez 
en y coulant de grands navires, cela eût 
été une gêne, temporaire sans doute, mais 
sérieuse pour les alliés. 

Il a donc fallu une police très vigilante», 
des incursions très fréquentes à terre, des 
croisières très attentives pour déjouer ces 
entreprises. Je n'ose pas citer les noms des 
navires qui y ont pris partj j'ai déjà éprou-
vé durement qu'il n'est pas bon de dire du 
bien des gens. La marine est à cet égard 
d'une discrétion qui dépasse la modestie et 
atteint la profondeur d'une politique. 

Ce qu'il nous importe de savoir, c'est 
que nos marins rirent de l'ancien matériel 
son utilisation maximum. Us ne se trom-
pent pas sur le rôle qui leur est assigné; 
dans ces opérations, où le risque principal 
est la mine, les bateaux qu'ils ont sous les 
pieds ne oomptent pas. Ils peuvent couler : 
la valeur militaire de la flotte de combat 
française n'en sera pas diminuée d'un atô-

devint amoureux et voulut l'épouser. Mais 
la mer aimait le soleil; elle dédaigna le 
géant rude et sauvage. Lui, ne s'irrita point. 
Son sein gonflé par le chagrin ne laissa me. Et cela leur donne une belle hardiesse, 
éclater aucun cri de colère. Il pleura tout ' 
bas, longuement, puis, las de vivre, dési-
reux d'oublier sa bien-aùnée, il s'étendit sur 
la montagne, au-dessus de Zakopane, et s'y 
endormit, disant : « Un temps viendra où 
» la Pologne renaîtra à ses libertés passées, 
» après un long esclavage. Un grand peuple 
» accourra pour la délivrer; alors, me réveil-
» lant, je joindrai ma force à la sienne. » 

Mais le sommeil est doux, l'oubli est bon. 

PAYSANNE GALICIENNE . 
Cliché PETITE GIRONDE 

Le géant ne s'est pas réveillé. Il dort tou-
jours sur la montagne. Cependant, les Rus-
ses avancent. C'est en eux maintenant que 
la Pologne doit mettre son espérance; elle 
leur devra bientôt la plus inattendue des 
résurrections. 

GASTON D'ARDY. 

que nous avons vue se déployer dans tou-
te son abnégation aux Dardanelles. 

Là aussi, les cuirassés qui opèrent sont 
des navires de deuxième et de troisième 
ligne. Ils recueillent jusqu'ici, sinon tout 
le mérite, du moins toute la gloire de cette 
guerre navale. 

Pendant ce temps, la grande flotte, la 
belle flotte moderne attend son heure. Cet-
te heure viendra-t-elle ? Plus le temps pas-
se, plus il est permis d'en douter. Mais ce 
ne sera pas une circonstance peu impor-
tante à la conclusion de la paix qu'elle soit 
intacte. 

Puisse du moins le pays se souvenir 
que, si elle n'a pas eu roccasion de faire 
la preuve de sa force, la marine «secon-
daire » a bien travaillé. On ne parle pas 
beaucoup d'elle; peut-être dans l'avenir 
n'en parlera-t-on pas non plus avec em-
phase. Mais les hommes se valent sur les 
navires anciens et nouveaux. Il sera juste 
que la belle et brillante flotte de première 
ligne bénéficie du renom que lui aura ac-
quis la flotte secondaire. Nos marins, à 
cette heure, ont tout mis en commun. Les 
calculs et les ambitions sont abolis, ou-
bliés. Il n'est plus qu'un© ambition, c'est 
de maintenir et de grandir encore, s'il se 
peut, l'honneur du pavillon. 

Jean CLAUDIUS. 

Plus d'Allocations à 
certains Réfugiés belges 

Le Havre, 14 mai. — Le gouvernement 
trujiçais vient de décider que l'allocation 
quotidienne de 1 fr. 25 accordée aux réfugiés 
belges depuis le commencement de la guerre 
ne sera plus payée désormais aux célibatai-
res de vingt-cinq à trente ans. 

« Voilà une excellente mesure, écrit le jour-
nal belge • le XXe Siècle », à laquelle applau-
diront tous les bons patriotes. On ne sau-
rait trop louer le gouvernement français de 
collaborer avec autant d'intelligence, et d'es-
prit pratique au recrutemieait de l'armée bel-
ge. Il est vrai que le nombre des Belges âgés 
de vingt-cinq à trente ans qui préféraient les 
charmes die l'hospitalité française à leur de-
voir patriotique est aujourd'hui bien mi-
nime. Il va diminuer encore. » 

pais d'un zèle égal, ont entrepris de disci-
pliner la laine. 

Pour les torses grelottants sous î'aversv. 
poar les vjr-agss gercés par la bouirasqtit; 
pour les nez bleuis, pour les pieds qus 
rjétrifiaît îa boue gelée, pour les genoux 
arrachés par les longues reptations sur 1« 
cher sol de France, si rude quand il fatii 
l'étreindre, pour les mains héroïques qii' 
se crispaient sur le froid et lourd fusil... 
il y, eut d'abord des tas, puis des monticu-
les, puis des chaînes de montagnes dé 
chaussettes, de gants, de chandails, d'« 
cache-nez, de genouillères. Vous les ave7 
tous reçus, expérimentés, usés. 

Vous avez souri de ringéniosité et 
Imagination inquiète que révélait la va. 
tïété des couleurs et surtout des formes. 
Cette variété, vous ne savez peut-être pas 
tout de même de quelles méditations ar-
dentes elle fut le fécond résultat. Ah ! 
qu'il était alors loin des belles tra-
vailleuses le souci de savoir si, cette 
année, les jupes seraient vraiment à huil 
godets, si les blouses auraient ou non de? 
chichis, si le plissé soleil ressusciterait, 
si les chapeaux seraient « chouchoutés », 
si le plumeau balai se porterait sur l'œil 
ou, tout au contraire, sur la nuque... Non, 
•les dames auraient des robes de guerre, so 
bres, c'est-à-dire leurs plus simples tail-
leurs de l'an dernier. Et voilà pour elles. 
La mode, Messieurs, était toute à vous ! 

« — C'est une erreur, ma chère, de leui 
faire cinq doigts à leurs gants! C'est le 
moyen de les faire geler ! Des moufles, mt 

bonne, voilà où est ' la vérité. Et un seu< 
doigt libre, pour pouvoir se servir du fusil, 
bien entendu. 

» —Mais comment comprenez-vous vo-
tre passe-montagne ? Vous voulez donc les 
rendre sourds, et qu'ils n'entendent pas 
les Boches approcher ! Moi, je laisse pas-
ser le bout de l'oreille... 

» — Moi pas, ma chère, ça leur •.gèl* 
le tympan... 

» — Les officiers demandent... Un mé-
decin-major m'a dit... Joffre veut...» 

Mais je viens à vous comme la colomb« 
de l'aTche, et je vous apporte, confidentiel 
letnent, un signe des temps. On ne tricoie 
plus, car voici les beaux mois dorés a;iï 
longs jours qui reparaissent; et vous, dé-
gagés de votre affublement d'ours héroï-
ques, vous émergez insensiblement de !t 
terre. Bientôt, sveltes, debout et droit! 
dans ie soleil, vous libérerez le sol, que 
couvre encore, pour peu de jours, l'enne-
mi dont vous faites l'étonnement. 

Je vous le dis en vérité : on ne tricotî 
plus. Et les femmes, peu à peu, redevien-
nent coquettes. Timidement d'abord, r,ésç-
Itiment ensuite, -car elles savent se faira 
un devoir de tout ce qu'elles font, les fem-
mes ont recommencé de parler toilette. Et 
cette fois c'est de la leur. Les « robes de 
guerre » disparaissent, le couturier époi ri-
sette son sceptre. Et pieusement, fiévreu-
sement, amoureusement, elles se for.f 
belles. Ah ! ce signe est le plus probant d? 
tous : Héros, vous allez revenir!... 

BARTET. 
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L El T 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

te fferï^e de Jean Bures 

vu 

En Famille 

(Buttai 

Le garde allait sortir. Robert Des-
bordes le rappela : 

— Fayot? 
— Monsieur? 
— Inutile de parler à' personne de 

cette histoire. S'il survient quelque 
chose de sérieux, écrivez-moi, mais je 
pense que l'affaire n'aura pas de suite. 
M. de Bures en sera quitte pour cher-
cher une autre femme. Elles ne man-

quent pas, et celles qui se laissent en-
lever si facilement ne valent pas un 
regret. Allez. 

Payot salua tnilitairement et sortit. 
Robert Desbordes fit quelques pas 

dans son cabinet et se dit : 
— Pas de suite?... Peut-être. Si ce 

de Bures a du sang dans les veines, il 
voudra effacer l'outrage... 

Mais il ajouta en haussant les épau-
les : 

— Seulement, en a-t-il, et que fera-
t-il? * 

VIII 
Mère et Fils 

En quittant son fils, madame Des-
bordes était rentrée chez elle dans son 
état d'esprit ordinaire lorsqu'elle ve-
nait de lui rendre visite. Ces entrevues 
lui laissaient toujours une sorte de ma-
laise et une impression, a jjeu grès pa-

reille à celle du prévenu au sortir du 
cabinet du juge d'instruction. 

Correct, mais toujours d'apparence 
un peu sévère, Robert lui inspirait 
presque de la frayeur. Cependant 
qu'aurait-elle pu lui reprocher? Sa 
tristesse n'était-elle pas naturelle? N'é-
tait-il pas écrasé de chagrins 1 N'avait-il 
pas été frappé dans ses plus chères af-
fections ? Sa jeune femme était morte, 
la santé de sa fille était menacée. 

La pauvre femme redoutait pourtant 
le regard de ces yeux pénétrants qui 
semblaient vouloir lire au fond de son 
âme. 

Après une jeunesse irréprochable, 
avec les principes sévères d'une éduca-
tion religieuse, malgré sa volonté de ne 
suivre que la ligne droite et le sentier 
du devoir, elle avait eu son heure de 
défaillance. 

Et cette faiblesse entraînait pour elle 
des conséquences si graves qu'elles em-
poisonnaient sa vie. 

Pendant une longue maladie de son 
mari que les médecins abandon-
naient, alors qu'elle se trouvait séparée 
de lui par des centaines de lieues et 
qu'il s'éteignait loin d'elle dans une 
lente agonie dont les souffrances l'a-
vaient rendu misanthrope et ami de la 
solitude, elle s'était trouvée en butte 
aux savantes et perfides attaques d'un 
de ces dangereux maraudeurs, sans 
ressources ni patrimoine, toujours à 
la piste d'une proie nouvelle, d'un de 
ces beaux gentilshommes ruinés, vi-
cieux comme les sept péchés capitaux, 
au courant da sa situation*, ei cour 

qui, s'il la tenait entre ses mains, elle 
devait être une source inépuisable de 
fortune, une mine d'or splendide. 

Son siège avait été conduit avec l'ha-
bileté d'un général rompu aux ma-
nœuvres de la guerre et d'une expé-
rience consommée.. 

Il avait fallu à cet obstiné conqué-
rant une persévérance inouïe, une 
patience à toute épreuve, des ruses 
diaboliques, l'obsession des rencon-
tres dans tous les salons où elle se pré-
sentait, l'intimité des entrevues mé-
nagées par des amies jalouses et com-
plices, et enfin la fatigue et l'ennui 
de l'abandon d'un mari impérieux et 
aigri, irrité d'assiduités qu'il essayait 
vainement d'interdire, atteint d'hu-
meur noire et sentant sa lin pro-
chaine, pour amener le triomphe de 
cet aventurier pourvu d'un physique 
avantageux, des apparences d'une ri-
chesse qui n'existait plus qu'en faça-
de, et du prestige d'un titre et d'un 
nom presque historiques. 

11 avait réussi. 
Elle était tombée, et, après une mi-

nute d'illusion, elle n'avait pas tardé 
à reconnaître l'infamie de cet être sans 
honneur et la servitude à laquelle elle 
devait être désormais condamnée. 

Imprudente et sincère,, crédule 
comme une ingénue aux premiers 
mouvements de son cœur, elle avait 
écrit. 

Engagée dans une correspondance 
à l'aide de laqutfUe elle essayait d'a-
bord de se défendre et d'éloigner cet 
amoureux», pouï, ensuite, se laisser 

aller aux épanchements désordonnés , 
d'une passion qui n'avait eu que la 
durée d'un feu de paille, elle avait 
laissé aux mains de ce forban de l'a-
mour des armes qu'il n'avait jamais 
voulu lui rendre, malgré ses supplica-
tions et ses offres. 

Et depuis des années, depuis un 
quart de siècle, elle vivait sous ces 
fourches caudines, avec cette cangue 
au cou, ces menottes aux poignets, ce 
remords et cette honte dans l'âme. 

Elle, Mme Desbordes, la richissime 
millionnaire, la femme placée si haut 
par son opulence que les plus grandes 
dames de l'aristocratie la jalousaient, 
elle était contrainte de souffrir de cet 
esclavage, de recevoir, quand il le vou-
lait, cet homme pourri de vices, cyni-
que dans ses exigences, que rien ne 
pouvait plus faire rougir, de recevoir 
ses ordres et de lui obéir. 

Car il la tenait par son secret ! Car 
il possédait ses lettres ! Car il était 
resté de la faute, de la chute sans ex-
cuse, une autre preuve, vivante celle-
là : son ûls à lui, le marquis de Fon-

[.traillesl 
Et ce fils s'appelait Marcel Des-

bordes. Et il lui ressemblait, mais 
comme la réduction d'une statue de 
six pieds ressemble à l'original, com-
me une miniature à son modèle. Et 
ce ûls, malgré les douleurs qu'il avait 
causées à sa mère, elle l'adorait. 

On eût pu croire que son amour 
pour lui était en proportion des humi-
liations dont il avait été la source, des 
blessures faites à son orgueil. 

Et parmi tant de souffrances, la plus 
aiguë, la plus sensible, la plus brû-
lante, c'était la pensée qui la torturait 
à chaque instant, sans trêve, quand, 
en songeant à son autre fils, Robert, 
l'aîné, le légitime celui-là, elle se di-
sait : 

— 11 sait tout ! 
Ce n'était qu'un doute pour elle, un 

doute affreux, car jamais il ne le lui 
avait laissé entendre. 

Jamais un mot irrespectueux ne s'é-
tait échappé de ses lèvres ; jamais il 
n'avait fait la plus légère allusion à 
cette faute ; jamais d'un regard, d'un 
geste, d'un signe quelconque elle n'a-
vait pu conclure qu'il eût même un 
soupçon, une défiance ! Il était plein 
d'égards pour elle, presque de ten-
dresse, plein de complaisances sans 
bornes pour ce fils de l'adultère qu'il 
appelait son frère et qu'il traitait avec 
une indulgence voisine de la faiblesse. 

Mais bien qu'il fût d'une impeccable 
discrétion, elle ne pouvait s'empêcher 
de se répéter : 

— Il sait tout. 
C'était pour elle une certitude, une 

croyance sans cause apparente et que 
rien ne pouvait déraciner de son es-
prit. 

Elle se disait qu'il était trop péné-
trant, trop attentif aux bruits du 
monde, trop grand déjà au moment de 
cette faute, pour qu'elle eût passé ina-
perçue devant ses yeux volontairement 
éteints, mais clairs et perçants comme 
ceux d'un aigle. De là sa «rêne, sa timi-
dité devant lui* 

Quelle différence avec son Marcel 1 
Celui-là, c'était bien son préféré,, son 
élu. Ni son origine, ni ses folies scan-
daleuses, ni ses pertes au jeu, ni ses 
prodigalités insensées, ne pouvaient 
diminuer la secrète partialité de sa 
mère pour lui. 

Au contraire de son grand frère,, il 
était si chaleureux, si insinuant,, si 
flatteur, si félin dans ses caresses* si 
enjôleur, qu'elle n'avait pas le courage 
de lui reprocher ses vices. Si elle 
hasardait parfois quelques timides 
représentations ; si, par exemple, ell 
lui disait en lui parlant de son hôtel d 
l'avenue Hoche et de sa détestable r 
putation : 

— Pense donc qu'on en raconte d» 
telles horreurs qu'il m'est interdit d^y 
mettre les pieds, à moi, ta mère I 

Il répliquait en la couvrant de bai-
sers : 

— Qu'est-ce que ça fait, puisque tu 
me vois chez toi tant que tu yeux I 

Si elle ajoutait : 
— Tu te ruines 1 
Il objectait en lui fermant la boucha 

d'une main aussi douce que légère : 
— Qu'importe, puisque tu écono< 

mises comme une grosse fourmi i 
Ils riaient. 
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L'ITALIE ET LA GUERRE 
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Le Roi réserve sa Décision 
Manifestations populaires en faveur de la Guerre 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

I>-UL 14 Mai (1S 3a_.) 
La pluie tombe sans arrêt depuis hier matin. 
Cette nuit nous avons enlevé, malgré un terrain difficile et glissant, plusieurs 

tranchées allemandes AU SUD-OUEST DE SOUCHEZ, et maintenu sur le 
reste du front Loos-Arras tous nos gains des journées précédentes. 

Dans la VALLEE DE L'AISNE nous avons détruit quatre blockhaus alle-
mands et rasé plusieurs tranchées. 

9 

FviSS NEUTRES 

L*3 journaux de Bordeaux ont pubké 
dans leur édition de vendredi matin la 
Sépèche suivante, communiquée par 
l'Agence Havas : 

« Le conseil des ministres estimant, 
au suiet de la direction suivie par le 
gouvernement dans la politique inter-
nationale, qu'il n'avait pas l'assenti-
ment unanime des partis constitution-
nels, que la gravité de la situation de-
mande, a décidé de présenter sa dé-
mission au roi. 

» Celui-ci a réservé sa décision. » 
Cette dépêche, communiquée également 

a notre Agence parisienne par l'Agence 
Havas, a été retenue par la censure à 
Paris, tandis qu'elle était transmise à 
nos confrères. 

Nous n'avons jamais protesté contre les 
décisions de la censure à notre égard, et 
nous avons toujours suivi ses instruc-
tions, même quand elles ne nous parais-
saient pas absolument justifiées. Mais il 
y a ici une inégalité de traitement que 
nou3 ne saurions accepter sans dommage 
pour nos lecteurs et pour nous-mêmes.. 

En attendant que nous ayons complété 
notre enquête sur ce regrettable incident, 
nous faisons toutes nos réserves sur le 
préjudice matériel et moral qui nous a été 
causé par la censure a Paris. 

Voici ïes autres dépêches qui nous sont 
parvenues sur la question italienne : 

Le Président «le la-Chambre 
consulte 

Rome 14 mai. — M. Marcora, président de 
ta Chambre, arrivé à Rome à six heures cin-
quante, a été appelé hier soir par le roi. M. 
Marcora reçut l'avis l'appelant chez le roi a 
neuf heures et demiie du soir. A ce moment, 
la démission du cabinet n'était pas encore 
offlcifillê 

L'entretien entre ie roi et Le président de 
la Chambre dura une heure environ. Quand 
M Marcora repartit, la démission du minis-
tère était officiellement annoncée par une 
note de l'Agence Stefani. 

Rome, 14 mai (officiel). — Lé roi a. reçu ce 
matin successivement le président du Sénat, 
M. Maufredi; le président de la Chambre, 
M. Marcora, et M. Giolitti. 

u Trop tard l » 
Rome 14 mai. — Lors de sa réception par 

\o roi, lé prince de Bùlow exposa au souve-
rain les avantages qu'il y aurait pou*-1B£ 
lie a accepter les dernières offres de 1 Autri-
che Le roi demanda à l'ambassadeur quel-
les 'étaient les garanties de la permanence 
de ces offres. M. de Bùlow répondit: « La pa-
role de l'Allemagne.» Le roi répliqua: «il 
Est trop tard pour qu'une pareille garantie 
soit acceptable. » 

B'Aasasiffisio et àaSéndjjà 
Rome, 14 :nai. — D'Annunzio a rendu vi-

site a M. Salandra. 11 a décrit au président 
du conseil les sentiments de fraternité et 
rte sympathie pour l'Italie qui régnent en 
France. Il a parlé avec admiration de la pré: caration et de la ténacité françaises, ainsi 
quo de la détermination de la France d a-
mener la guerre a une issue victorieuse. 

D'Annunzio a reçu de nombreuses mani-
festations d'approbation de sa propagande 
Énergique en faveur de l'intervention. Des 
milliers de lettres et do télégrammes affluent 
chez lui. 
Le Mouvement! pour Sa Guerre 

Home, 14 niai. — Les manifestations qui 
K sont répétées sur plusieurs points de la 
tille et dans de nombreuses villes d'Italie 
montre tu qu'il s'agit d'un vaste mouvement 
coordonné et tenace en faveur de ia. guerre 
et contre M. Giolitti. 

Ce mouvement préoccupe sérieusement le 
gouvernement,, comme le laisse entendre la 
réunion inattendue du conseil des ministres. 

Le Peuple italien 
descend dans la tac 

Rome, 13 mai. — L'effervescence a grandi 
subitement dans les villes de l'Italie. A la 
suite des agissements des neutralistes, des 
manifestations se sont multipliées à Rome 
dans la Journée. La plupart des voies sont 
barrées. Les troupes, la police et des pa-
trouilles de carabiniers a cheval parcourent 
les rues. Dans l'après-midi, plusieurs mil-
liers de-, manifestants ont mise les vitres du 
journal Germanophile « Vita ». 

A Florence une grande manifestation in-
terventionniste s'est produite. Les manifes-
tants ont .'.dresse luur salut £e solidarité aux 
ministres MM. Salandra et Sonnino, en ex-
primant '1 espoir qu'ils sauront résister aux 
tnenées des représentants de la nouvelle 
Italie. 

Les IVianiïe station s a Rome 
■ Rome, 14 mai. — Dans la soirée, un groupe 
île manifestante interventionnistes s'est ren-
du sous les fenêtres de l'hôtel où M. d'An-
nunzio est descendu et a acclamé le poète. 
Celui-ci a paru au balcon et a prononce d'ar-
dentes paroles en faveur de la guerre. Les 
manifestants ont chanté l'hymne de Mameli. 
ils sont allés ensuite acclamer la reine-mère 
devant son palais. Ayant alors appris qu'un 
meeting neutraliste devait se tenir sur la 
place Saint-Sylvestre, les interventionnistes 
ee sont rendus sur cette place. Une courte 
bagarre s'est produite. Les carreaux du café 
Gambrinus et d'un autre établissement ont 
Été brisés. Le député Tascacuto a parlé en 
faveur de la guerre. Les carabiniers â che-
val, qui ont, été vivement acclamés, ont fait 
(évacuer la place. La manifestation a conti-
nué encore quelque temps dans les rues cen-
trales. 

Rome, 14 mai. — Les neutralistes'-avaient 
lancé des convocations pour une manifesta-
tion qui devait avoir lieu hier soir en ré-
ponse à celles qui se produisirent a l'arrivée 
de M. d'Annunzio et dans la journée, mais 
personne ne vint au rendez-vous. Par con-
tre, plusieurs milliers d'interventionnistes 
s'étaient masses à l'endroit fixé pour là 
réunion, place Saint-Silvestre; Des cris de : 
« A bas Giolitti I » ont été poussés, ainsi que 
îles cris de : « A bas l'Autriche 1 A bas l'Al-
lemagne i » Peu à neu l'excitation est de-
venue plus grande, nécessitant l'interven-
tion de la police, puis des carabiniers à 
cheval. 

L'intimidation ne suffisant pas pour dis-
perser la foule, on a fait charger à fond la 

cavalerie. La surexcitation a été alors à son 
comble. Pierres et bâtons volaient ainsi 
que chaises et tables prises aux cafés voi-
sins. Une enseigne d'un restaurant alle-
mand qui se trouve sur la place a été brisée 
à ooups de pierres. La cavalerie a chargé à 
plusieurs reprises sans cependant arriver à 
disperser la foule, puis les forces de police 
se sont retirées et Tordre s'est rétabli peu 
à peu. 

Magasins allemands 
saccagés à Rome 

Ronie, 14 mai. — La troupe a été impuis-
sante à empêcher les manifestants d'atta-
quer tous les magasins allemands situés à 
proximité de la place Colonna. Le collège 
germanique a eu toutes ses vitres brisées. 
Des coups de revolver ont été tirés. 

Les Neutralistes malmenés 
Rome, 14 mai. — La situation est telle que 

les neutralistes avérés, quand ils maniies-
tent publiquement leurs opinions, sont ex-
posés à des. violences. Au café Aragno, qui 
est le café politique de Rome, un député so-
cialiste neutraliste parlait contre la guerre. 
Les personnes présentes ont immédiatement 
protesté et l'ont mis à la porte du café. 

Violents Incidents à Milan 
Milan, 14 mai. — Les Sociétés intervention-

nistes ont tait une nouvelle manifestation 
sur la place Cu Dôme en faveur de l'entrée 
immédiate de l'Italie dans le conflit. Sur le 
parcours, dans les rues avoisinantes, il y eut 
rencontre des manifestants avec un groupe 
de neutralistes. Des coups de revolver furent 
échangés II y aurait des rhorts et des bless-?:. 
Les détail6 m'Iurmefit. 

...amaiïêx 
Florence ; '. — Un officier de réserve 

allemand, nomme Frédéric Basilewsky, a été 
arrêté'et envoyé en prison sous l'inculpation 
d'espionnage. 

Arrivée incessante 
de Réservistes 

Rome, 14 mai. — Par détachements, des 
hommes rappelés sous les drapeaux arrivent 
Journellement à Rome, où ils sont équipés, 
et d'où ils sont acheminés vers les dépôts. 

Envoi de Troupes italiennes 
en Albanie 

lirindisi, 14 mai. — Cinq transports pleins 
de troupes ont quitté Briudisi à destination 
de l'Albanie. Le renforcement des troupes 
italiennes se trouvant déjà en Albanie se-
rait jugé nécessaire a la suite de l'activité 
croissante des bandes des insurgés à la sol-
de de l'Autriche-Hongrie et de la Turquie, 
qui à un certain moment pourraient attaquer 
Valions. 

Là Presse allemande encense 
M. Giolitti 

Home, 14 mai. — La presse allemande, com-
mentant les événements politiques italiens, 
consacre de longs articles â l'éloge de M. 
Giolitti. Suivant la « Gazette de Franciort », 
les nouvelles de Rome permettent de croire 
que les négociations continuent et que M. 
Giolitti y prend part avec son autorité de 
vieil homme d'Etat. Le journal ajoute qu'il 
est encore impossible de dire à quel point 
les pourparlers sont arrivés et s'ils ont de» 
chances de succès, mais U se peut que M. 
Giolitti tire d'embarras M. Salandra en col-
laborant avec lui pour amener une entente 
entre l'Autriche et l'Italie. 

Le même journal se demande si un traité 
existe réellement entre l'Italie et la Triple 
Entente : « Non, répond-il, puisque les négo-
ciations continuent avec la participation de 
M. Giolitti. » 

La « Gazette de Cologne » affirme qu'au-
cune inquiétude ne se produira ces jours-ci. 

« Le moment n'est pas venu, dit-elle, d'ap-
précier l'attitude du cabinet Salandra. Cela 
viendra plus tard. Aujourd'hui, ce qui do-
mine, c'est que l'impression de la tension ac-
tuelle est insupportable. Ce que peut faire 
M. Giolitti n'est pas encore clair pour la 
masse du peuple exalté qui insulte le vieil 
homme d'Etat. M. Giolitti veut maintenir la 
paix, mais il est douteux qu'il réussisse dans 
cette tâche extrêmement difficile. » 

Ce que dit la Presse 
autrichienne 

Rome, 13 mai. — La presse viennoise com-
mence à s'occuper des rapports austro-ita-
liens. Lundi les journaux ont publié une 
circulaire de M. Salandra aux préfets re-
commandant à ces fonctionnaires de pren-
dre des mesures pour la protection des 
étrangers. 

La « Wiener AUgeineine Zeitung », journal 
officieux du Ballplatz, dit : « Dès le début 
de la guerre, se fit jour contre ia monarchie 
dos Habsbourg un mouvement tendant à 
engager la Péninsule dans le conflit aux 
côtés de la France et de l'Angleterre. Une 
agitation intense fut fomentée dans le but 
de provoquer l'irritation du peuple italien 
contre l'Autriche. Une partie de la presse 
italienne, excitant les passions du peuple 
contre l'Autriche-Hongrie, tint un langage 
sans mesure contre nous. 

» Ce mouvement s'étendit partout, mais 
surtout dans le monde des étudiants et 
parmi un grand nombre d'intellectuels. La 
manifestation de Quarto et le discours de 
Gabriele d'Annunzio contre la monarchie 
des Habsbourg sont des preuves très clai-
res que ce mouvement était fomenté con-
tre nous; cependant le roi et le gouverne-
ment, qui à l'origine devaient prendre part 
aux manifestations de Quarto, s'abstinrent 
d'y paraître. Ce serait une erreur de consi-
dérer ce mouvement aui entraîna une par-
tie de la nation italienne comme sans im-
portance. Il semble avoir atteint mainte-
nant son point culminant et sa gravité ne 
peut plus être niée; on espère cependant 
que le gouvernement italien réussira à le 
dominer. » 

La « Nouvelle Presse libre » pense que la 
situation créée entre les relations austro-
italiennes est grave 

Dans le « Magyar Hirlap », le comte An-
drassy dépeint les deux courants de l'opi-
nion italienne, l'un interventionniste, l'au-
tre neutraliste : 

« Nous devons, dit-il, favoriser le second, 
même au prix de sacrifices. C'est notre de-
voir et c'est notre intérêt de ne nous créer 
aucun nouvel ennemi, et de veiller a ce que 
les bons rapports entre nous et l'Italie sub-
sistent. Nous devons chercher à résoudre le 
problème italien avec patience et dans un 
esprit conciliant. Nous devons tenir compte 
des nécessités historiques, éviter de nou-
velles complications,. Le gouvernement ita-
lien assumerait une grande responsabilité 
s'il se décidait à choisir une voie des plus 
risquées et moralement des moins justifia-
bles en changeant un ami naturel en enne-
mi acharné. » 
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AU NORD D'ARRAS, l'état du terrain a rendu les actions difficiles. Notre 

offensive a cependant continué. 
Au sud-ouest d'Angres, nous avons attaqué à cheval sur la route Aix-Nou-

lettes-Souchez, enlevé au nord de cette route une forte tranchée allemande d'un 
kilomètre de front; au sud de la route, un bois organisé et, en arrière de ce bois, 
une tranchée de deuxième ligne. Quatre cents cadavres allemands ont été trouvés 
sur le terrain. 

Plus au sud, nous avons poursuivi le nettoyage des pentes est et sud de Lorette. 
A Neuville-Saint-Vaast nous avons enlevé de nouvelles maisons. Notre artil-

lerie a infligé à l'ennemi, d'après le témoignage des prisonniers, des pertes extrê-
mement fortes. Le nombre des officiers faits prisonniers depuis dimanche est d'une 
centaine. Celui des canons pris est de vingt, dont huit pièces lourdes. Nous avons, 
en outre, capturé cent mitrailleuses et lance-bombes. 

Les Allemands nous ont attaqué ce matin AU BOIS D'AILLY. Après avoir 
pris pied un moment dans notre première ligne, ils ont été rejetés par notre con-
tre-attaque. Nous avons fait une centaine de prisonniers. 

Journée calme sur le reste du front. 

LES OPÉRATIONS 
RUSSES 

Violentes Attaques allemandes 
Repoussées à Chavli 

Progrès marqués de l'Offensive 
russe sur le Dniester 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Ptlrograd, 14 mai. — Dans la nuit du 11 
mai, l'ennemi engagea l'offensive avec des 
iorces considérables dans la région de 
Cluivli, tâchant de reprendre ce nœud de 
roules. Au cours de la nuit, nous repous-
sâmes avec succès cinq attaques enne-
mies, et le matin suivant, par un coup 
énergique, nous battîmes la colonne de dé-
bordement allemande, capturant plusieurs 
centaines do prisonniers et nous emparant 
de cinq canons. Le combat continue. 

Dans la région de Doubissa, le même 
jour, nous enlevâmes une position enne-
mie près d'Eyragola. 

Sur la rive gauche du Niémen, il n'y a 
dUCUn changement. 

Dans la région de la rive droite de Lor-
zic, nos lance-bombes ont bombardé avec 
grand succès les tranchées ennemies. 

La Galicie occidentale, l'intensité des 
combats a diminué sur une partie consi-
dérable du front au cours du 11 cl du 12 
mai. 

Noire offensive sur la rive droite du 
Dniester se développe avec des succès 
crinlmus. Pour alléger la situation de son 
centre qui se retirait en désordre du Dnies-
ter vers la ligne Obertyn-Horodenka l'en-
siemi a prononcé des contre-attaques sté-
riles le 11, dans les lecteurs attenants au 
pont. Dans cette opération, les unités au-
trichiennes qui menaient l'offensive furent 
repoussées près de Chohmiez avec de 
grandes pertes. Notre artillerie détruisit 
)d,eux bataillons ennemis. Un troisième dé-
posa les armes près de Horodenka. L'en-
aitmi fléchit vers sept heures du soir, le 
'même four, et commença une retraite'dé-
sordonnée; nous avons capturé à nouveau 
[plusieurs milliers de prisonniers, des ca-
nons et fusqu'à cinquante caissons. 

Note. — Chavil, en Courlande, est à 120 ki-
lomètres de la frontière prussienne, au croi-

sement des routes de Tilsitt-Mitau-Riza et 
Libau-Vilna. 

Eyragola, sur la Doubissa, affluent du Nié-
men, est â 80 kilomètres au sud de Chavil et 
à 60 kilomètres de la frontière prussienne. 

Chochmiez est situé en Galicie orientale à 
15 kilomètres à l'ouest d'une boucle de Dnies-
ter (rive droite). Obertyn est à 10 kilomètres 
au sud de Chochmiez et Horodenka, ville de 
11,000 habitants, est à 12 kilomètres à l'ouest 
de Hertyn et à 70 kilomètres de la frontière 
russo-roumaine. 

La Santé du Roi Constantin 
Athènes, 13 mai. — L'état de santé du roi 

Constantin, qui souffre d'une légère atteinte 
de pleurésie, demeure stationnaire. La ma-
ladie suit son cours. Des prières publiques 
ont été faites pour lui à Athènes et à Salo-
nique. 

D'antre part, la légation de Grèce à Paris 
dément la nouvelle d'une aggravation de la 
maladie du roi, donnée ce matin. Le bulle-
tin médical publié à Athènes hier soir 13, à 
quatre heures, informe que Sa Majesté souf-
fre d'une pleurésie avec fièvre relativement 
modérée. L'état général est satisfaisant et la 
température est de 38°6. 

Un Grand Conseil de Guerre 
& Sofia 

Dedeagatch, 12 mai. — On mande de Sofia 
que tous les commandants en chef de l'armée 
bulgare se sont réunis ces jours-ci au mi-
nistère de la guerre sur convocation du gou-
vernement, à l'effet d'examiner d'importan-
tes questions d'ordre stratégique. 

La Question du Service 
obligatoire en Angleterre 

Londres, 14 mai.— A la Chambre des lords, 
lord Haldane, ancien ministre do la guerre 
et actuellement lord-chancelier, a fait une 
déclaration d'une haute importance. 

Lord Haldane a indiqué qu'il y avait lieu 
d'envisager la possibilité de recourir au ser-
vice militaire obligatoire. « Nous combat-
tons, a-t-il dit, pour défendre notre vie, et 
quoique nos conditions matérielles soient 
celles du temps de paix, nous considérons 
que le système des enrôlements volontaires 
est un système dans lequel il sera très diffi-
cile de persister. Nous nous verrons peut-
être obligés de considérer la question sous 
un nouveau jour en présence des nécessités 
redoutables auxquelles la nation est obligée 
de faire face. » 

Lord Lansdowne, chef de l'opposition, prit 
acte des paroles de lord Haldane, les consi-
dérant comme étant do la première Impor-
tance et comme la preuve que le gouverne-
ment est prêt à changer sa manière de voir 
en ce qui concerne les engagements mili-taires. 

L'ACTION CONTRE LA TURQUIE 

ROGRES CONSTANTS DES ALLIE! 
urieuses Contre-Attaques turques* toisées 

Athènes, 14 mai. — Les forces alliées 
gagnent constamment du terrain, chas-
sant l'ennemi ligne après ligne de tran-
chées et les repoussant sur la principale po-
sition où la lutte décisive aura lieu. 

Une lutte se poursuit entre Gallipoli et 
Maidos. Le « Queen-Elisabeth », embossé 
dans le golfe de Saros, bombarde vigou-
reusement les positions turques, infligeant 
des pertes énormes aux renforts qui ten-
tent d'approcher la ligne de feu. 

L'avance méthodique des alliés permet-
tra bientôt à l'artillerie de terre d'ouvrir 
le feu sur les forts. Ce sera le signal de la. 
fin de la résistance des Turcs. 

Les troupes affluent dans la péninsule 
de Gallipoli. Elles comprennent des Fran-
çais, des Anglais, des Sikhs, des Gour-
khas, des Sénégalais. Le débarquement 
des renforts et des canons s'effectue avec 
rapidité et régularité. 

Fauchés en Masses profondes 
Athènes, 14 mai. — Les Turcs combattent 

comme les Allemands en masses profondes, 
ce qui explique leurs pertes énormes. A Kum-
Kalesi, notamment, il fallut vingt-six heures 
pour brûler 10,000 cadavres des premières 
opérations. 

Les Sous-Marins anglais 
dans la Mer de Marmara 

Londres, 14 mai. — Un rapport allemand a 
annoncé, il n'y a pas longtemps, la capture 
par les Turcs des deux sous-marins anglais 
qui avaient réussi à traverser le champ des 
mines dans les Dardanelles et à pénétrer, 
voici trois semaines, dans la mer de Marma-
ra. Or, on sait aujourd'hui que les deux 
sous-marins étaient encore vers le 10 mai 
complètement libres et qu'ils ont coulé en-
tre Gallipoli et Constantinople plus de navi-
res que les Allemands n'ont voulu l'avouer; 
ils se sont en outre ravitaillés en charbon 
et en vivres aux dépens des Turcs. Enfin ils 
ont semé la confusion ,et la panique parmi 
les bateaux turcs. 

Un Aéroplane anglais 
à Constantinople 

Athènes, 13 mai. — Un aéroplane anglais 
a survolé hier Constantinople, y semant une 
grande panique. L'appareil s'est ensuite di-
rigé vers la mer Noire. 

Un aéroplane turc, qui avait vainement 
cherché à l'atteindre, a été abattu à Bakche-
Feuï par l'artillerie turque, qui le prenait 
pour l'aéroplane anglais. 

Les Arméniens persécutés 
Athènes, 14 mai. — Les Arméniens résidant 

à Constantinople et dans les environs ont été 
arrêtés en masse, et des poursuites sont en-
gagées contre toutes les organisations armé-
niennes, notamment contre les Hioutchkistes 
et contre le comité d'Achnakrotioun, dont 
les principaux membres sont emprisonnés. 
Parmi les personnes arrêtées se trouve M. 
Xilikian, propriétaire du journal turc « Sa-
bah ». 

Les autorités prétendent, pour justifier ces 
mesures, qu'elles ont découvert l'existence 
d'un vaste complot organisé par les Armé-
niens contre la sûreté de l'Etat. 

Les Forces turques 
Mytilène, 14 mai. — La presque totalité 

des troupes turques stationnées en Syrie se-
raient dirigées vers les Dardanelles. Des 
combats acharnés se livreraient dans la pres-
qu'île de Gallipoli, où les troupes alliées, 
formées en deux colonnes, s'avanceraient 
contre les hauteurs de Hadji-Baba et de 
Krithia, protégées par le feu de l'artillerie 
des escadres. 

Réplique anglaise à un Acte turc 
abominable 

Londres, 14 mai. — Le ministre des affaires 
étrangères publie le télégramme suivant reçu 
de l'ambassade des Etats-Unis à Constantino-
ple et daté du 2 mai : 

« Le ministre de la guerre m'informe que 
les navires et aviateurs alliés bombardent et 

Orientation Intangible \ 
Rome, 14 mai. — Les nouvelles tendent à 

donner à la crise le caractère d'un incident 
d'ordre i-Prieur, qui ne saurait affecter la 
position prise par le cabinet démissionnaire 
dans son déb t avec les empires centraux ni 
ses relations avec la Triple-Entente. 

L'opinion prévoit qu'il ne peut sortir de la 
crise actuelle aucune orientation imprévue 
de la politique extérieure de l'Italie, laquelle 
s'appuie sur l'accord de la couronne, des 
partis, à l'exception d'une petite minorité, 
et de l'immense majorité de l'opinion. Ce 
faisceau ne ■ urraeit être brisé sans les plus 
redoutables complications et ne le sera pas. 

tuent les non-combattants à Gallipoli et en 
d'autres lieux non fortifiés de la Péninsule. 
En conséquence, il enverra de Constantino-
ple à ces endroits des nationaux français et 
anglais pour les exposer aux mêmes dangers 
si le 6 mai il n'a pas reçu l'assurance que des 
ordres ont été donnés pour cesser le bombar-
dement. » 

Sir Edward Grey a fait répondre le 7 mai : 
i< En ce cas, la Grande-Bretagne tiendra 

Euver-Pacha, Son Altesse Saïd-Alim-Pacha, 
les membres du cabinet ottoman et les chefs 
de l'armée ottomane personnellement res-
ponsables de la vie de ces nationaux et de 
toute blessure, perte ou contusion qu'ils pour-
raient souffrir.» 

Entre temps, le 4 mai, l'ambassade des 
Etats-Unis à Constantinople s'efforçait de dis-
suader le ministre de la guerre, ou du moins 
de lui faire attendre la réception de la répon-
se de la France et de l'Angleterre. Le minis-
tre de la guerre répondit que l'ordre était dé 
jà donné et ni'il ne pouvait pas le contre 
mander sans porter une atteinte grave à la 
discipline militaire. 

Toutefois, le ministre consentit à n'envoyer 
que cinquante des plus jeunes hommes, âgés 
de plus de vingt ans et de moins de quarante, 
bien portants, et à les laisser à bord d'un va-
peur en attendant la réponse de Paris et de 
Londres, pour les débarquer à Gallipoli ou 
les ramener à Cons^minople. Aucun sujet 
français ou anglais malade ou attaché aux 
missions ou institutions américaines et aux 
Compagnies Singer ou Standard-Oil ne se-
rait envoyé. 

L'ambassadeur des Etat-Unis a télégraphié 
le 6 mai au gouvernement anglais que vingt-
six Anglais et vingt-quatre Français avaient 
été transportés à Gallipoli en exécution des 
ordres du gouvernement turc. 

La Feinte de Koum-Kaleh 
Paris, 14 mai. — Un témoin rapporte 

le débarquement du corps expéditionnai-
re français aux Dardanelles : 

Tandis que les Anglais débarquaient sous 
un feu roulant à Sedul-Bahr, pointe de Gal-
lipoli, sur la rive gauche du détroit, les 
Fiançais, qui avaient deçu la mission d'opé-
rer une feinte sur la côte d'Asie, afin de fa-
ciliter la tâche de nos alliés, et qui étaient 
forts de 3,000 hommes seulement, débarquè-
rent à la pointe du village de Koum-Kaiéh, 
protégés par l'escadre qui tirait sur la crête, 
ils furent accueillis par un ennemi très su-
périeur, abondamment pourvu de mitrail-
leuses et de canons - revolvers. 

Sénégalais et coloniaux s'élancèrent sans 
la moindre hésitation, malgré une pluie de 
proiectiles. Beaucoup tombèrent sur le dé-
barcadère même, mais les autres s'avancè-
rent à la baïonnette vers le village. 11 fallut 
prendre maison par maison, et souvent bra-
quer des 75 pour les faire sauter. 

A un moment donné, un officier turc agita 
un drapeau blaûcr'Les nôtres, confiants, 
s'appiocnèrent, mais fidèles à leurs instruc-
teurs boches, les Turcs se remirent aussitôt 
à tirer. Furieux, les nôtres s'élancèrent de 
nouveau et firent payer cher cette traîtrise. 
Un peu plus tard, le village était entré dans 
nos mains. Qn y faisait de nombreux pri-
sonniers. Ceux - ci, interrogés, apprirent 
qu'ils étaient sous la commandement de von 
Sanders, qui se tenait très en arrière avec 
son état-major. 

L'exaspération des nôtres est surtout pro-
voquée par les traitements infligés à cer-
tains de nos prisonniers. C'est ainsi qu'un 
lieutenant de génie, fait prisonnier par eux 
fut retrouvé pendu et mutilé. Un aide-major 
sub}t un sort analogue, avec des mutiîa-
tions encore plus raffinées. Là encore, les 
Turcs se montrent dignes élèves de leurs 
instructeurs boches. Le village de Kou-m-Ka-
leh fut occupé les 25 et 20 avril. Une très 
longue tranchée turque qui se trouvait à 
droite du village et nous causait énormé-
ment de mai fut aperçue heureusement par 
ie croiseur auxiliaire t Savoie », qui put y 
diriger son tir d'une façon très efficace. 
Grâce à son aide et aussi grâce à un canon 
de 75 qui avait pu se placer de flanc, la 
tranchée fut enlevée et nous y fîmes plus 
de 500 prisonniers. Le but qui était fixé â 
nos troupes était atteint pleinement. Aussi 
1 ordre fut-il donné de rembarquer le 27 au 
matin afin de collaborer avec le corps an-
glais de l'autre côté du détroit. 

Le Torpillage 
du « Lusitan » 

CONSÉQUENCE IMPRÉVUE 
DU CRIME 

Washington, 14 mai. — Plusieurs maisons 
importantes qui jusqu'à présent avaient re-
fusé d'exécuter des ordres pour les belligé-
rants sous des prétextes humanitaires, con-
sentent maintenant à fabriquer des armes 
et des munitions. 

MENACES ALLEMANDES 
Washington, 14 mai. — Les officiers des 

navires allemands internés aux Etats-Unis 
menacent de les faire sauter en cas de guer-
re entre l'Allemagne et l'Amérique. 

L'ALLEMAGNE PRÉPARE 
UNE RÉPONSE 

Washington 14 mai. — On déclare ici que 
les Etats-Unis, ne déclareront pas la guerre, 
toute déclaration de guerre devant émaner 
de Berlin. La croyance augmente à Wash-
ington que la réponse de l'Allemagne sera 
conciliante, et ouvrira la voie à un uccord 
grftce auquel la vie des non - combattants 
sera sauvegardée. 

LES ÉTATS-UNIS ET LES 
ATROCITÉS ALLEMANDES 

New-York, 14 mai. — La publication des 
conclusions de la commission Dryce a pro-
duit une profonde impression dans l'Amé-
rique entière. Elle prouve que les commis-
siôns d'enquête française et belge sur les 
atrocités allemandes navaient rien exa-
géré. Cette publication est susceptible d'a-
voir un efîei incalculable sur l'opinion pu-
blique. 

Eeprésailles anglaises 
UNE DECISION OE GEORGE V 

Londres 13 mai (communiqué officiel du 
Collège héraldicue) —- Le roi, comme sou-
verain de l'ordre de la Jarretière, a ordonné 
de radier immédiatement du rôle des cheva-
liers de l'orare les empereurs d'Autriche et 
d'Allemagne, le roi de Wurtemberg, le grand-
duc de Hesse, le prince Henri de Prusse et 
les ducs de Saxe-Lobourg-Gotha et de Cum-
bcrland. 

MAISONS ALLEMANDES MISES A SAC 
Londres,' 14 mai. — En dépit d'une forte 

pluie et malgré les efforts de la police, les 
désordres antiallemands ont continué hier 
soir jusqu'à une heure avancée. Un groupe 
démeutiers a parcouru le quartier de Her-
ne-Hill, visant spécialement les boutiques al-
lemandes, ils ont enfoncé la devanture d'un 
coiffeur et saccagé deux boulangeries, je-
tant tout dans la rue avant que la police ait 
eu le temps d'arriver. Après avoir pillé plu-
sieurs boutiques du quartier de Blackfriars, 
sur la rive droite, les émeutiers ont saccage 
un hôtel tenu par un Allemand, qu'Us ont 
jeté à la rue. Ils n'ont laissé dans les caves 
ni une bouteille ni une goutte de bière. Une 
demi-heure a suffi pour que soit effectue le 
sac complet de la maison avant que la po-
lice ne puisse être en nombre. 

Peu de boutiques allemandes de Londres 
ont été épargnées. 
ON INTERNERA TOUS LES ETRANGERS 

ENNEMIS NON NATURALISÉS 
Londres, 13 mai. — Ainsi qu'il l'avait an-

noncé hier, M. Asquith a informé aujour-
d'hui la Chambre des mesures à prendre 
contre les étrangers ennemis. 

L'orateur dit qu'il y a actuellement en 
Angleterre environ 40,000 étrangers ennemis 
non naturalisés, dont 24,000 hommes sont 
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en liberté. Le gouvernement propose que 
tous les hommes adultes appartenant à 
cette catégorie soient internés, aussi bien 
pour leur propre sauvegarde que dans l'in-
térêt du pays. Le gouvernement se propose 
de rapatrier ceux qui auraient dépasse 
lage du service militaire. Les femmes et 
les enfants seront rapatriés chaque fois 
que la mesure sera jugée nécessaire, mais 
sans aucun doute dans de nombreux cas 
les sentiments de justice et d'humanité obli-
geront à leur accorder des permis de séjour 

En ce qui concerne les étrangers ennemis 
naturalisés, dont le nombre s'élève à 8 000 
une commission spéciale s'occupera de leur 
cas et aura droit de recommander l'interne-
ment de ceux qui constitueraient un daneer 
pour le pays. 8 

BLESSES 
Londres, M mai. - Les hôpitaux ont reçu 

un grand nombre de personnes blessées nar 
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MESURES DE POLICE 

mune^nVnt^ - A !,a Chambre des corn-
trt £ ilsfil W au nom ^a minis-SL la „mni= , 'r " Harmworth a déclaré que la police de Loadres a pris toutes les 
mesures nécessaires pour réprimer lesémeu-
tes antiallemande* Xa police a été renforcée 
et un. grand nombre de constables spéciaux 
ont été appelés. 

AU CANADA 
Ottawa, 14 mai. — Le sentiment antialle-

mand s'accroît au Canada. A Toronto, la 
police a pris des précautions en prévision 
de troubles Le policier Smith, de Hamilton 
(Ontario), s'est enrôlé aujourd'hui dans le 
contingent partant pour l'Europe. Sa fem-
me a péri dans le naufrage du « Lusitania ». 
Quand il a présenté sa démission aux au-
torités, Smith a déclaré : « Ces sales cochons 
ont assassiné ma femme et mon enfant. Ils 
pourront me tuer, mais devant Dieu, je jure 
que j aurai ma vengeance d'abord. » 

Pans l'Union Sud-Africaine 
VIOLENTES MANIFESTATIONS 

ANTIALLEMANDES 
Johannesburg, 13 mai. — Des démonstra-

tions antiallemandes des plus violentes ont 
eu lieu hier à l'heure du déjeuner. Des ras-
semblements nombreux ont manifesté de-
vant des maisons allemandes en en deman-
dant la fermeture. Puis la foule, devenue 
houleuse, a allumé des incendies dans plu-
sieurs boutiques de bouchers et a saccagé 
les magasins d'un certain nombre de mar-
chands de vins allemands. Toutes les vitres 
d'une grande maison allemande d'électricité 
ont été brisées, et la police est arrivée juste 
à temps pour empêcher le pillage complet 
de l'établissement. La foule s'est ensuite di-
rigée sur Newton, où elle n'a pas laissé une 
seule vitre à un établissement frigorifique al-
lemand, incendiant en outre les écuries. 

Plus sérieux furent la dévastation complè-
te et finalement l'incendié d'un Club alle-
mand. 

Durant ces émeutes, environ cinquante et 
un bâtiments ont été totalement ou partiel-
lements détruits et leur contenu brûle, dont 
dix grands magasins, dix cafés, huit bouti-
ques de coiffeurs ou de marchands de tabac 
et vingt boutiques diverses. 

JUSTES REPRESAILLES 
Le Cap, 14 mai. — Dans une prôclamation 

aux habitants allemands de Windhoek, ca-
pitale de la colonie allemande, le général 
Botha se reserve ie ^ron d'exercer des re-
présailles pour l'empoisonnement systéma-
tique des puits par les Allemands. Le géné-
ral Botha assure la population qu'elle sera 
protégée si elle obéit à l'état de siège, mais 
qu'elle pourra eue expajeée si sa présence 
est à 1 avantage de l'ennemi. 

Conîbinaïsonsï 
Rome, 14 mai. — Deux impressions se dé-

agent des événements d'hier : en premier 
lieu, l'Italie s'est trop avancé* dans la voie 
de l'intervention pour pouvoir reculer; en-
suite, l'opinion publique est tellement mon-
tée contre M. Giolitti qu'il serait impossible 
à celui-ci d'accepter de présider ie nouveau 
cabinet. '±\ 

Les hypothèses envisagées sont multiples. 
'Cependant, celle d'un ministère Salandra 
d'une nuance plus résolument intervention-
niste est envisagée. M. Salandra débarquerait 
MM. Orlando et Carcano, lieutenants de M. 
Giolitti, et se présenterait devant la Chambre 
avec un programme d'action immédiate. 

L'hypothèse d'un « grand ministère » corn-
prenant M. Giolitti et ayant pour mission de 
résoudre en toute connaissance de cause le 
problème national de l'intervention, trouve 
également beau oup de créance. 

Les députés partisans de M. Giolitti par-
lent de la possibilité d'une combinaison Sa-
landra-Giolitti excluant M. Sonnino. Mais 
on objecte que cette combinaison se heurte-
rait à de graves difficultés, car M. Salandra 
ne pourrait accueillir le programme actuel 
de M. Giolitti et il ne voudrait à aucun prix 
se séparer de M. Sonnino. 

Ceux qui parlent d'une nouvelle combi-
naison Salandra-Sonnino ne manquent pas. 
M. Salandra pourrait en ce cas donner une 
plus large base à son ministère en y com-
prenant des éléments d'extr&me-gauche par-
tisans de l'intervention. 

La situation présente en somme de gran-
des difficultés; on parle surtout d'un grand 
ministère national dont M. Giolitti accep-
terait de faire partie. 

Rome, 14 mai. — Une note officieuse an-
nonce que le roi a reçu successivement cet-
te après-midi M. Salandra et le président 
de la Chambre, M. Marcora. 

M. Salanura réclame 
la Pacification des Esprits 

Rome, 14 mai. — A la suite des manifesta-
tions qui se sont produites hier soir à Mi-
lan, M. Salandra a télégraphié au préfet oe 
cette ville de s'employer pour assurer le 
maintien de l'ordre public, à ramener le cal-
me et la discipline morale nécessaires au 
pays dans un moment aussi grave ; il l'in-
vite enfin à prier les députés de tous les par-
tis à appuyer l'action des autorités pour 
amener la pacification oies esprits. 

Appel au Eoï 
Rome, 14 mai. — L' « Idea Nazionale » pu-

blie un article intitulé : «Le roi», dans le-
quel elle affirme que le gouvernement a ac-
compli tout son devoir contre les ennemis 
de 1 extérieur et ceux de l'intérieur en pré-
parant l'armée. Elle dit : 

« Aujourd'hui, l'heure suprême est sonnée, 
l'heure du roi. L'Italie attend du roi la dé-
cision. En fait, la décision suprême peut 
être prise par le gouvernement, mais il reste 
au roi le pouvoir de la refuser ou de l'accep-
ter. » 

M. Ssïanolra désigne 
M. Giolitti au Roi 

Milan, U mai. — M. Salandra a indiqué 
au roi M. Giolitti comme la personnalité 
la plus particulièrement désignée par sa 
situation parlementaire pour former un 
nouveau cabinet. 

Les Maisons de la Crise 
Rome, 14 mai. — Le « Giornale d'Italia » 

donne de la crise parlementaire l'explica-
tion suivante qui semble très judicieuse : 

« Le vrai et unique motif de la démis-
sion est qu'au sujet de la politique interna-
tionale, l'accord n'existait pas entre le parti 
constitutionnel et le ministère, accord que 
le ministère jugeait indispensable pour af-
fronter une grave situation. 

» Le point de départ du désaccord a été 
l'opinion manifestée par M. Giolitti. 

» Le rouvernement, seul, a jugé opportun 
de démissionner, parce qu'en exprimant son 
opinion, M. Giolitti devenait le chef des neu-
tralistes à la Chambre et dans le pavs. 

» Quand M. Giolitti est venu à Rome, il était 
minutieusement informé de to-s les détails-
dé la situation diplomatique, mais il ne s'est 
pas trouvé d'rccord avec le cabinet sur les 
conséquences logiques à tirer des actes ac-
complis par le ministère. Celui-ci ne pouvait 
pas ne pas tenir compte de la nouvelle situa-
tion et, en face de l'hostilité du parti consti-
tutionnel, il a démissionné. Le cabinet n'a 
même pas pensé à soumettre à la Couronne 
ses délibérations au sujet desquelles l'accord 
avec le parti constitutionnel faisait défaut. 

» D'autre part, il est absolument faux qu'il 
y ait eu un désaccord quelconque entre les 
membres du cabinet, et, d'ailleurs, si un 
membre du cabinet n'avait pas approuvé la 
ligne de conduite du gouvernement, il au-
rait personellement démissionné. Enfin, ce 
serait faire injure à M. Salandra que de 
croire qu'il puisse se présenter devant la 
Chambre avec un ministère différent de celui 
qu'il a présidé. 

» La crise actuelle n'a aucun précédent dans 
l'histoire italienne. Il ne s'agit pas d'établir 
une combinaison capable de sauver la si-
tuation parlementaire, mais plutôt de fixer 
là manière d'agir en face de la grave situa-
tion présente. 

» La crise no pourra pas être longue et il 
faut noter que les mesures militaires con-
tinuent d'être prises régulièrement. Il n'y 
a donc aucun risque et, avant de prendre 
la décision de démissionner,.le ministère a 
voté hier l'allocation d'un nouveau crédit 
d'une centaine de millions pour les prépara-
tifs militaires. » 

Pour la Guerre ! 
A Gênes, 60,000 personnes conspuent 

l'Allemagne 
Rome, 14 mai. — A Gênes, la foule ayant 

réussi à rompre le cordon de troupes qui 
protégeaient le consulat allemand, se livra 
a des démonstrations violentes. Soixante 
mille personnes ont défilé devant le consulat 
belge, qui avait hissé les drapeaux belge et 
italien; puis les manifestants arrivés de-
vant le consulat autrichien ont brisé les vi-
tres à coups de pierre et saccagé ensuite 
quelques brasseries allemandes d'u voisina-
ge. 

Des manifestations semblables sont signa-
lées à Venise, Vérone, Turin, Asti, Alexan-
drie, Vrèse, Bergame, Padoue, Trévise, Pa-
vie, Bologne, Lucca,. Brindisi, Salerne, Na-
ples, Potenza, Messine et Sasari. 

Guillaume II brûlé en effigie 
Milan, 14 mai. — Les manifestants inter-

ventionnistes tinrent hier dans le parc une 
réunion à laquelle assistait une foule nom-
breuse. 

Plusieurs discours furent prononcés, et la 
réunion se termina par le vote d'un ordre 
du jour en faveur de la guerre. Les manifes-
tants défilèrent ensuite dans les rues de la 
ville. Devant la cathédrale, ils applaudi-
rent les soldats chargés du service d'ordre, 
et acclamèrent un groupe de Trentins et de 
Triestins. MM. Mussolini et Corridoni haran-
guèrent la foule, qui leur fit une ovation. 

Les manifestants firent encore une dé-
monstration hostUe devant l'archevêché. Us 
déposèrent une couronne au monument de 
Cavour et allèrent acclamer le général Gari-
baldi, qui salua la foule d'une fenêtre. 

Une foule énorme se forma en cortège pour 
aller déposer des fleurs sur le monument Ga-
ribaldi. Des manifestants portant des dra-
peaux français, belges et serbes, parcouru-
rent les rues et brûlèrent deux effigies de 
l'empereur Guillaume, aux cris de « Vive la 
guerre 1 » 

Quelques neutralistes avaient préparé une 
embuscade dans une rue transversale. A l'ar-
rivée du cortège, ils tirèrent des coups de re-
volver sur les interventionnistes. Le mécani-
cien Louis Gadda, qui d'ailleurs ne manifes-
tait pas, fut tué d'un coup de revolver à la 
tête. Plusieurs blessés furent transportés à 1 hôpital. 

Manifestations d'Etudiants 
Rome, 14 mai. — Ce matin, quelques cen-

taines d étudiants interventionnistes se sont 
réunis a l'Université; de là Us sont allés 
place Monte-Citorio, où ils ont fait soudai-
nement irruption dans la salle d'entrée de 
la Cxiambre. Ils ont brisé les carreaux, les 
portes d entrée et les fenêtres de la façade. 
Les députés présents, les fonctionnaires et 
les huissiers de la Chambre ont réussi à 
faire évacuer l'entrée du palais. Trois dé-
putés présents ont parlé dans un sens inter-
ventionniste, puis les manifestants se sont 
éloignés. 

Rome, 14 mai. — Les manifestations inter-
ventionnistes ont continué jusqu'à midi sur 
la place Barberini et sur d'autres points au 
centre de la ville. 

Les manifestants sont allés ensuite faire 
des manifestations de chaleureuse sympa-
thie devant l'habitation de M. Salandra et 
devant le ministère de la guerre, aux cris 
de « Vive l'armée 1 » 

Us se sont ensuite dispersés sans incident. 
Milan, 14 mai. — Les étudiants de l'école 

du commerce, pour protester contre la crise 
ministérielle, se sont dirigés, précédés de 
leurs drapeaux, vers la place de la Cathédra-
le, en poussant divers cris. Us se sont rendus 
ensuite devant les bureaux du « Corriere 
délia Seia» et du «Secolo », pour y accla-
mer ces journaux. 

Les Ambassades gardées 
Rome, 18 mai. — Lors' de la manifestation 

en faveur de Gabriele d'Annunzio, il y avait, 
par précaution, un service d'ordre considé-
rable autour de la villa Malta, demeure du 
prince de Bùlow. Les ambassades et consu-
lats allemands et autrichiens étaient gardés 
par de nombreuses troupes d'infanterie et 
de cavalerie. 

Les Espions allemands 
Milan, 14 mai. — La police a fermé et fait 

garder par des agents le bureau de l'agence 
de renseignements commerciaux Schiminelp-
îeng, qui a son siège à Berlin. Cette agence 
de renseignements aurait fourni à Berlin 
des renseignements militaires sur la place 
de Milan. 

Transit suspendu 
Rouie, 14 mai. — Depuis quelques jouis, les 

drapeaux rouges, indiquant que le transit 
entre l'Italie et l'Autriche est complètement 
suspendu sur les routes carrossables ant été 
hissés sur les bâtiments des douanes ita-
liennes. Une lourde chaîne est tendue à tra-
vers chaque chemin, et les douaniers italiens 
font retourner sur leurs pas tous ceux qui 
s'en approchent. 

Celui qui veut se rendre en Autriche ou 
entrer ên Italie 11e peut le faire dès aujour-
d'hui que par le chemin de fer. 

La Presse italienne 
Rome, 14 mai. - La « Tribupa », com-

mentant la crise, demande que chacun fasse 
le noble sacrifice de tout ce qu'il y a de 
violent ou d'excessif dans son opinion res-
pective afin de rendre possible l'examen ré-
fléchi de la situation et ne pas compromet-
tre l'unité morale du pays qui doit persis-
ter même dans les opinions les plus oppo-
sées, pour la sûreté, la grandeur et l'avenir 
de la patrie. 

La Presse anglaise 
Londres, 14 mai. —- La « Westminster 

Gazette » dit que la situation politique en 
Italie est celle-ci : 

Le cabinet ne possède pas la majorité du 
Parlement, et s; M. Giolitti lui retire son 
appui il se trouvera probablement devant 
des difficultés lors de la réunion de la 
Chambre; « mais nous croyons, ajoute la 
« Westminster Gazette », que la situation 
sera édaircie par l'opinion publique ». 

SUR MER, 

rre ne Pirates 
UN SOUS-MARIN ALLEMAND GOULE 

Londres, 14 mal. — Un sous-marin «U* 
mand aurait été coulé dans la mer du Noré 
par le vapeur anglais «Collainie» qui es? 
arrivé à Btvth aujourd'hui. Le patron d* 
vapeur déclare que, se trouvant samedi der-
nier au large de la côte de Northumbeiiand 
les mécaniciens ressentirent un grand cho< 
et immédiatement après une grande napp< 
d'huile fut aperçue à la surface de la mer.4 
L'équipage croit qu'un sous-marin a été ôpe- -y 
ronné. , . . . , 

Le fait s'est produit à l'endroit précis oS 
deux bâtiments ont été torpillés le mêm* 
jour. 
LES DEPARTS DES TRANSATLANTIQUE* 

Londres, 14 mai. — La Cunard et la Whit* 
Star Line démentent l'annonce officiel!* 
allemande d'après laquelle elles auraient 
complètement suspendu leurs services. La 
Cunard a suspendu deux départs, et la 
Whits Star aucun. Les heures et les jours 
de départ des paquebAts sont publiés coin 
me pur le passe. 

piiiaye m 

En Tripolitaine 
LES ITALIENS 

REPOUSSENT UNE ATTAQUE 
Tripoli, 14 mai. — Dans l'après-midi du 

12, dans les environs de Misurata, une co-
lonne composée d'infanterie et de cavalerie 
a été attaquée par les rebelles. L'attaque a 
été repoussée. 

Les pertes italiennes sont de 11 soldats 
tués, dont 3 officiers, et 29 soldats blessés. 

■ ♦ 
La Grèce maintient 

la Classe 1912 
sous les Drapeaux 

Athènes, 14 mai. — Le gouvernement a dé-
cidé, «>ur la proposition du ministre de la 
guerre, de maintenir jusqu'à nouvel ordre 
la classe 1912 sous les drapeaux. 

M. Poincaré et le Roi de Grèce 
Paris, 14 mai. — Le Président de la Répu-

blique a chargé le colonel Bonnet de pren-
dre à la légation de Grèce à Paris des nouvel-
les de la santé du roi. 

 , e „ 

Aux Etats-Unis 
LA NOTE A L'ALLEMAGNE 

New-York, 14 mai (5 heures du1 matin). — 
Après plusieurs retouches de rédaction, plu-
sieurs ordres et contré-ordres, quant à l'heu-
re de la publication, autorisation a été don-
née â la presse étrangère de télégraphier 
seulement aujourd'hui, à cinq heures du ma-
tin expressément, la Note des Etats-Unis à 
l'Allemagne. 

La Note, modifiée à la fin de la journée 
d'hier par le département d'Etat, a été télé-
graphiée à Berlin viâ Rome et Vienne. En 
voici la substance : 

« Il est nécessaire que l'Allemagne et les 
Etas-Unls s'ei '.endent relativement à la gra-
ve situation qui résulte des incidents du 
« Falaba », du « Gulflight » et du « Lusitania », 
lesquels ont créé une pénible surprise. 

» Se souvenant de la précédente attitude 
humanitaire et éclairée de l'Allemagne dans 
le domaine de la liberté maritime et du droit 
international, les Etats-Unis répugnent à 
croire que l'Allemagne approuve de pareils 
actes et espèrent franchement qu'elle main-
tiendra son ancienne attitude. 

» Les Etats-Unis déclarent qu'il était pré-
cédemment impossible d'admettre la créa-
tion allemande d'une zone hostile comme li-
mitant les droits des navires américains et 
des citoyens américains voyageant sur des 
paquebots des belligérants. Les Etats-Unis 
présumant que l'Allemagne ne conteste nul-
lement les droits insistent sur l'impossibilité 
d'employer des sous-marins pour la. destruc-
tion du commerce sans violer les préceptes 
impératifs de la justice et de l'humanité. » 

» Les Etats-Unis, négligeant la surpre-
nante irrégularité de la Note de l'ambassade 
allemande adressée au peuple américain par 
la voie de la presse, estiment qu'un avertis-
sement ne peut servir d'excuse à un acte 
illégal et inhumain, ni en atténuer la res-
ponsabilité. Les Etats-Unis peuvent seule-
ment admettre que les officiers allemands 
coupables ont mal compris leurs ordres. 

» Les Etats-Unis comptent que l'Allema-
gne désavouera ces actes, les réparera dans 
la mesure du possible et prendra immédia-
tement des mesures pour en empêcher le 
retour. 

» Des expressions -de regrets, des offres de 
réparation peuvent satisfaire les obliga-
tions internationales en cas de destruction 
erronée de navires neutres non accompa-
gnés de pertes de vies humaines, mais elles 
sont impuissantes à justifier, à excuser des 
méthodes qui exposent les neutres à des 
dangers nouveaux incalculables. L'Allema-
gne ne devra pas s'attendre à ce que les 
Etats-Unis s'abstiennent en aucune façon 
de parler et d'agir comme il est nécessaire 
pour maintenir les droits du gouvernement 
et des citoyens américains. » 

Dans la rédaction de cette Note on remar-
que, employé à l'égard de l'Allemagne et 
sans motif, le qualificatif de grand gouver-
nement On remarquera également que la 
note est ferme quant à l'esprit, mais qu'elle 
donne l'impression que certains adjectifs 
ont été ajoutés après coup, dans l'intention 
visible d en adoucir la forme. 

LA NOTE AMERICAINE 
ET LES AMERICAINS 

Londres, 14 mai. — On mande de New-York 
que la presse américaine approuve unani-
mement la Note des Etats-Unis à l'Allemagne. 
Elle s'estime particulièrement satisfaite de 
son ton modéré et néanmoins ferme. 

Les journaux déclarent que M. Wilson 
peut compter sur l'appui moral et matériel 
du pays. 

L'AMBASSADE D'ALLEMAGNE 
GARDÉE 

Washington, 14 mai. — Une garde spéciale 
de policiers en civil veille sur l'ambassade 
allemande. On dit dans des cercles officiels 
américains que c'est là une simple mesure 
de précaution. 

Des policiers en uniforme et quelques dé-
tectives veillaient depuis quelque temps sur 
toutes les ambassades. Aujourd'hui, pour la 
première fois, on a jugé qu'une garde spé-
ciale était nécessaire. 

MORT HEROÏQUE D'UNE FEMME BELGE 
Le Havre. 14 mai — Parmi les victimes 

de la oata&troplii' d»" Lusitania » se trouve 
Mme Depage,'femme du colonel-docteur De-
page, de Bruxelles 

Mme Depage revenait d'une tournée de 
propagande aux Etats-Unis en faveur de la 
Croix-Rouge et elle avait recueilli pour 
l'œuvre près d'un demi-million de francs. 
Elle s'était toujours montrée bonne, dé-
vouée, secourable, pensant beaucoup plus 
aux autres qu'à elle-même. Sa mort héroï-
que fut le digne couronnement d'une belle 
vie. La torpille contre le « Lusitania », en* 
éclatant, blessa un matelot qui se trouvait \ 
près d'elle. Alors que des Anglais et dès-
Américains lui criaient de fuir, de se jetei 
dans un canot, tranquillement elle se mil 
à panser le malheureux, attachant sou 
mouchoir autour de la blessure. 

Lorsqu'elle eut terminé son acte si admi-
rable de charité, il était trop tard. Le na-
vire donnait de plus en plus de la band* 
et l'Océan l'engloutissait. Le flot a déposé 
le corps de l'héroïque femme sur la côt<f 
irlandaise où A fut identifié mardi par U 
docteur Depage, dont la douleur était na-
vrante. Il sera enterré dans ce petit coin 
de Belgique que nos soldats défendent si 
opiniâtrement contre les attaques dés bar. 
bares. 

SUR LEFRONT ' 
Les Conditions 

de la Victoire anglaise 
LES MUNITIONS NECESSAIRES 

Londres, 14 maL — Le colonel Repington 
1'éminent critique militaire anglais, aprèf 
une visite aux troupes britanniques opérant 
en France, télégraphie au « Times » : 

« C'est parce que notre armée ne dispo-
sait pas d un approvisionnement illimité er 
puissants explosif s que son succès dans le? 
régions de Fromelles et de Richebourg SA 
été empêché dimanche dernier. 

» L'artillerie française a lancé en un seul 
jour 270 projectiles chargés d'un puissan! 
explosif et a pu ainsi raser toutes les dé 
fenses allemandes. » 

Après avoir exprimé la conviction « qui 
les braves généraux français qui condui-
sent une puissante et vaillante attaque rem-
porteront un grand succès », le colonel Re-
pington conclut em ces termes : 

« L'armée britannique a besoin pour «bri-
» ser la croûte » des épaisses défenses aile 
mandes de plus de munitions, de puissants 
explosifs, d'hovitzer de gros calibre et d* 
davantage de soldats. Dans ces conditions, 
nous pouvons vaincre les Allemands, mais 
il nous faut tout cela rapidement. » 

L'HEROÏSME D'UNE DIVISION 
Pétrograd, 14 mai. — Au cours de la ba-

taille de Dukla, la 43e division russe avait 
vu sa retraite coupée. Entourée par des for-
ces supérieures, elle s'était crue perdue. Le 
général Korniloff réunit alors tous les offi-
ciers et leur déclara que la situation étant 
désespérée, il fallait se frayer un passage 
à tout prix. Les officiers promirent de mou-
rir plutôt que de se rendre. 

A une heure du matin, la division, com-
battant à la baïonnette, réussit, malgré de 
grandes pertes, à percer la ligne ennemie 
et à rejoindre l'armée russe. 

En Serbie 
La Skoupchtina ajournée 

Skoupchtina Nisch, 14 mai. — La 
ajournée au 1er août. 

s'est 

Les Turcs sur le point 
d'occuper Téhéran 

Tiflis', 14 mai. — Des nouvelles venues de 
Perse donnent comme possible l'occupation 
de Téhéran par les Turcs. 

Blessés des Dardanelles à Toulon 
Toulon, 14 mai. — Un important convoi 

de blessés de toutes les armes de tirre et 
de mer est arrivé à Toulon par le pamisb jt 
« La France ». Les blessés ont été répartis 
dans les divers hôpitaux maritimes, civils 
ef militaires de Toulon et Saint-Mao .trier. 
Us &ont. dans la proportion de 85 %, légè-
rement atteints et ne tarderont pas à être 
s*jr pî«i. 

Us rapportent tous une opinion réconfor-
tante sur la marche des opérations auxquol-
les prend part le corps expéditionnaire des 
alliés dans les Dardanelles. 

Nos Aviateurs 
bombardent Munsteï 

Bâle, 14 mai. — Un aviateur français a jet< 
plusieurs bombes sur Munster. Plusieurs per 
sonnes ont été blessées. 

Malgré le feu très nourri dirigé contre lui, 
l'aviateur n'a pas été atteint et s'est échappé 
dans la direction de l'ouest. 

1 

Un Taube sur Gérardmer 
Gérardmer, 14 mai. —- Un taube a encore 

survolé Gérardmer, sur laquelle sont tom-
bées six bombes. L'une a tué un soldat ti 
blessé deux civils; une autre a causé dei^ 
dégâts matériels assez sérieux dans un im-
meuble. 

Quatre engins ont encore explosé sur un 
hangar et dans les jardins. Les dommage.' 
ont été insignifiants. 

L'avion, vigoureusement canooné, a bien-
tôt disparu.  ç 

Von der Goltz à Liège 
Amsterdam, 14 mai. — Ce n'est que main-

tenant que nous arrivent les détails de toui 
ce qui s'est passé dans l'évêché de Liég« 
pendant les jours qui ont suivi la reddition 
de la position fortifiée. Le séjour du mare* 
chai Von der Goltz, avec son état-major, 
au palais épiscopal de Mgr Rutten, donné 
lieu à des incidents intéressants. L'attitudt t de l'état-majur fut tel que l'évêque refus» " 
de se rendre à l'invitation réitérée du ma 
réchal pour dîner avec lui. 

Après que le séjour eut duré une semai 
ne, Mgr Rutten se rendit chez le maréchal 
et eut avec lui un assez long entretien. 11 
désapprouva les faits commis par les sol 
dats envers le clergé et les institutions ec-
clésiastiques de son diocèse. « Ces fait* 
constituent, déclare-t-il, une honte éternelle 
pour les Allemands et leur histoire. » La 
général ne craignit pas de répondre à cetta 
remarque de Tévêque : « L'histoire, Mon< 
seigneur, c'est nous qui l'écrirons, car nou< 
serons vainqueurs, et le succès efface tout. * 

HQOYELLESJIYEBS& 
Les Victimes françaises ' 

de l'Invasion 
Berne, 14 mai. — Dans la période du lef 

au 12 mai, environ 11,000 évacués frauçaiï 
sont passés à Schaffhouse. 

Ils avaient été internés pendant trois a 
quatre semaines dans les oamps de con-
centration de Saint-Amand, de Longwy, d« 
Mont-Salnt-Martin et de Beaumont. 

Les Tanneries de Strasbourg brûlées 
Genève, 14- mai. — Au sujet d'un grand 

incendie qui a éclaté à Strasbourg, on 
donne les détails suivants : 

L'une des plus grandes tanneries d'Aile--
magne, Adler et Oppenheimer, connu* 
dans le monde entier, dont les fabriques s» 
trouvent à Strasbourg, a été incendiée en 
grande partie lundi dernier. Le feu s'est dé< 
claré dans les bâtiments où s© trouvaient 
les réserves de cuir. Les dégâts s'élèvent i 
plusieurs millions. Us sont d'autant plus iuv 
portants que les tanneries ne travaillaient 
que pour l'armée et que le cuir est de plus 
en plûs rare en Allemagne. La cause du 
sinistre est inconnue. 

Armée 
INFANTERIE 

Les sous-officiers dont les noms suivent 
ont été nommés au grade de sous-lieutenant 
à titre temporaire, poUr la durée de la 
guerre : 

Infanterie. — M. Gachet, du 144° régiment 
d'infanterie. Affecté au 6« régiment d'infan-
terie. 

M. Degors, du 144» régiment d'infanterie. 
Affecté au 34° régiment d'infanterie 

M. Chansarel, du 144» régiment d'infante-
rie. Affecté au 57» régiment d'infanterie. 

Réserve. 
MM. 
P. 

144» régiment d'infanterie * 
A.-J. Ane, sergent au 59= d'infanteriei 

Vié, sergent au 59» d'infanterie; P-M. 
Taffanelli, sergent au 49» régiment d'infan* 
terie. 

Territoriale. — Le promotion suivante » 
titre temporaire et pour la durée de la £ruer« 
re, est ratifiée : . 6 

Au grade de sous-lieutenant : David ser* 
gent au 257e, maintenu. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Sont promus au grade de sous-lieutenant t 

Vitrac, adjudant-chef au 18e escadron a» 
dit escadron; Forry-Bordeaux, maréchal de* 
logis au 18e escadron, au dit escadron- De* 
lest, maréchal des logis au 18e escadron, a» 
dit escadron. 

SERVICE DE SANTE 
Réserve. — Sont nommés à titre tempo, 

paire dans le cadre auxiliaire du service d« 
santé et mis à la disposition des corps d'ar-
mée ou régions ci-après : 

Au grade de. médecin aide-major de 2« 
classe de réserve, les docteurs en médecina 
ou internes des hôpitaux : 

17e région : Testas, médecin auxiliaire au 
417e d'infanterie; Gay, interne des hôpitaux 
de Toulouse, médecin auxiliaire à l'hôiùtT] 
temporaire n. 60, à Toulouse. 

1.8e région : Bent, médecin auxiliaire au 
1er d artillerie de montagne, actuellement 
en traitement à l'hôpital temporaire n il 
à Bordeaux. 

Territoriale - Sont promus à titre tempo 
raire au grade de. médecin aide-major d< 
2e classe de l'armée territoriale • 

18e région : Fraikin, soldat au 140e territo 
ma!l J infanterie;. Bonavita, soldat à la 1S< 
section d'infirmiers militaires, à Soujon 
tCharent.e-MérieureJ. ^ 



LA PETITE GIRONDE 

AU SÉNAT 
La séance est ouverte a quatre heures et 

"demie, par M. Dubost, 

LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 
L'ordre du jour appelle la première déli-

bération sur le projet de loi établissant des 
règles temporaires en matière de propriétés 
industrielles, notamment en ce qui concerne 
3es brevets d'invention appartenant aux res-
sortissants des empires d'Allemagne et d'Au-
triche-Hongrie. M. Galup, sénateur du Lot-
-et-Garonne, est rapporteur du projet. 

Le projet est adopté. 
TRAVAUX PUBLIC!» 

Le Sénat a adopté ensuite les articles du 
projet de loi tendant à faciliter l'exécution 
des travaux publics pendant la durée des 
hostilités. 

les BOBS du Trésor 
et de la Meuse nationale 

DISCOURS DE M. RiBOT 
Puis, M, Aimencl, rapporteur général, dé-

pose et lit le rapport fait au nom de la com-
toission des finances sur le projet de loi ten-
jîdant à reculer la limite d'émission des bons 
jlordinaires du Trésor et des bons de la Dé-
pense nationale. 

L'urgence est déclarée, et la discussion im-' 
médiate ordonnée. 

M. Ribot, ministre des finances, a la parole. 
Le rapport, dit-il, est complet et fait la lu-

mière sur toutes les questions que soulève 
■le projet. Je remercie ta commission de ses 
déclarations, affirmant qu'elle me soutiendra 
.'•dans l'intérêt du pays. (Applaudissements.) 
'. Les bons du Trésor émis représentaient 
)4 milliards 337 millions au 30 avril. En ajou-
tant les bons ordinaires du Trésor et les 
toons émis à l'étranger, on arrive à 5 mil-
liards. Mais les réserves de ce pays sont loin 
d'être épuisées. J 'ai confiance qu'il fera da-
vantage encore que jusqu'à présent. 

Les épargnes sont considérables eu temps 
de guerre, grâce aux profits industriels, aux 
Salaires. Elles doivent aider le Trésor à faire 
ïace à ses lourdes charges. Il faut qu'on 
comprenne que le pays doit être défendu 
jgrâee à l'apport de tout l'argent disponible 
(dans le pays. Nous irons jusqu'au bout. Nous 
Vaincrons les difficultés, à condition que les 
irainistres oomprenne.it qu'on ne peut aug-
menter les dépenses sans une nécessité ab-
solue. (Applaudissements.) 

Un milliard et demi de bons du Trésor 
seront aux termes du projet escomptés par 
ia. Trésorerie britannique. En effet, nous som-
mes obligés d'importer d3 l'étranger une 
grande partie des matières premières et des 
•objets fabriqués dont nous avons besoin. 
!Comment payer 1 Jusqu'en février les chan-
ges nous ont été favorables. 

Mais l'équilibre est aujourd'hui rompu par 
suite de l'excès de nos importations. Noua 
n'avons pas suffisamment dans nos porte-
Veuilles de valeurs américaines susceptibles 
'd'être négociées à New-York. Nos valeurs 
[mobilières ont été trop exclusivement ani-
més de pensées d'orcVe fiscal. Les Etats-Unis 
(ne sont pas disposés à nous ouvrir des cré-
dits, à nous prêter. 

Notre Entente financière 
avec les Anglais 

Dans ces conditions, noue avons pensé à 
tious adresser à l'Angleterre, qui maintient 
Bon change avec les Etas-Unls plus facile-
ment que nous. Je me suis entendu avec le 
jchancelier de l'Échiquier, qui a consenti à 
jouvrir au gouvernement français un Crédit 
ne 1,500 millions pour nos paiements aux 
Etats-Unis, au Canada et en Angleterre. En 
(échange, la Banque de France, enverra un 
taiaximum de 500 millions d'or en Angleterre; 
«cette double opération s'inspire d'un esprit 
ide solidarité financière entre les deux pays. 
HTrès bien.) 
i Cet arrangement est favorable à la France. 
«U nous évite l'obligation d'envoyer un mil* 
&iard d'or aux Etats-Unis. Je remercie le gou 
(vernement anglais de s'être prêté de bonne 
ferâce à écarter de notre chemin une diffi-
culté qui nous préoccupait. (Bravos.) 
i Avec la prolongation de la guerre las dif-
ficultés financières s'accroissent, mais cela 
ine nous effraie pas. Nous ne nous laisserons 
îpàmais décourager ni abattre. (Très bien ! et 
'applaudissements. ) 

Pour dissiper s'il en était besoin toute 
préoccupation, il nous suffirait de tourner 
les yeux vers notre armée qui donne à ce 
pays un si bel exemple de vaillance et de 
Jeunesse. (Vifs applaudissements prolon-
gés.) Elle sera l'admiration de l'histoire. 
S(Vifs applaudissements.) 

L'opinion unanime du monde est avec 
mous et contre les auteurs de ces crimes 
•abominables que l'on commet au nom de 
3a raison d'Etat. L'impunité dont jouissent 
jusqu'à présent ces crimes-là ne sera pas 
éternelle. (Longs applaudissements.) 

Nous triompherons de toutes les difficul-
tés. Ainsi nous serons dignes de ce pays 
qui veut que nous ne nous laissions arrê-
ter par rien. Que nous allions jusqu'au 
bout, jusqu'à la terminaison heureuse de 
ia lutte formidable qui nous a été imposée ! 

Le Sénàt tout entier, debout, acclame lon-
guement cette péroraison prononcée avec 
une ardeur émue et vibrante-. 

Après quelques observations de M. Mil-
lies-Lacroix- "Ui se plaint que la commis-
sion des finances du Sénat n'ait pas été 
saisie dans les formes coutumières de la 
question concernant la réquisition des blés, 
et quelques mots d'explication de M. Ri-
bot, le Sénat passe au vote. 

Le projet de loi est adopté à l'unanimité. 
1 Prochaine séance jeudi 20 mai, à quatre 
heures. 
■v La séance est levée à cinq heures trente. 

. ■ , _ . - : n.. ■ ,i 

Les Surtaxes sur nos Vins 
en Angleterre 

-■•Paris, 14 mai. — Le groupe vitioole a en-
tendu le compte rendu des démarches de 
ses délégués auprès des ministres de l'a-
griculture et de la guerre au sujet de la 
piain-d'œuvre agricole. 

Le président a donné des explications sur 
les surtaxes projetées sur les vins français 
en Angleterre et a déclaré avoir reçu du 
ministre des affaires étrangères l'assurance 
mi'il surveillerait cette affaire avec la plus 
Vive sollicitude. 

QUE DISENT 
LES JOURNAUX 

Nos Succès en Artois 
Tous les journaux soulignent l'importance 

de nos succès en Artois, indice de la vic-
toire future. 

Du général Cherfils, dans l'Echo de Paris: 
«Tout le système défensif dont ce for-

midable musoir de Notre-Dame-de-Lorette 
à la pointe des collines de l'Artois était la 
clé de voûte, est maintenant entre nos 
mains. Nos soldats rapportent l'impres-
sion très nette que nous avons sur les 
Boches une supériorité en effectifs et en 
matériel manifeste., alors que la supré-
matie morale est acquise depuis long-
temps. Ce n'est peut-être point encore le 
coup de bélier qui brisera le guichet ds 
notre prison obsidionale, c'en est assuré-
ment une annonciation. » 

Du général X..., dans Excelsior i 
« Les commentaires ne pourraient qu'af-

faiblir la portée des Communiqués. Nous 
ne pavoiserons pas, comme le font les Al-
lemands dès qu'un bulletin sensationnel 
leur apprend un succès momentané. Il 
nous suffit de savoir que nos admirables 
troupes répondent à la confiance du pays 
et qu'elles imposent de jour en jour leur 
ascendant à l'adversaire. » 

De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
« Ne cherchons encore dans ces exploits 

que le présage de la victoire définitive, 
mais ce présage ne nous trompe pas, et 
ce qu'il annonce par des signes prodi-
gieux, c'est la défaite et la ruine d'une 
nation déshonorée. » 

Du New-York Herald : 
« Au cours des récents combats, l'infan-

terie allemande s'est montrée nettement 
inférieure à la nôtre. Ainsi s'avère la pro-
phétie que l'on nous avait faite. La guerre 
actuelle, .si elle dure, affermira les forces 
alliées, tandis qu'elle diminuera les forces 
des Austro-Allemands. La bataille d'Ar-
ras nous donne les plus grands espoirs. » 

Consul du Japon 
L'exéquatur vient d'être accordé à M. 

Francis Barry, consul du Japon à Marseille. 
Depuis quelques années, cette fonction était 
sans titulaire, mais les événements actuels 
Ont rendu indispensable la nécessité d'y 
pourvoir. Le choix s'est porté sur M. Fran-
jcis Barry, courtier maritime, dont la com-
pétence en matière de questions commer-
ciales et maritimes est bien connue. 

De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois i 
« Depuis la bataille de la Marne, nous 

n'avions pas éprouvé une joie patriotique 
aussi intense. Moins impatients que les 
Allemands, parce que la certitude de la 
victoire finale nous permet d'envisager 
avec calme tous les incidents de la lutte 
gigantesque, nous n'illuminerons pas. 
Pour manifester son allégresse, Paris at-
tendra le jour qui ne peut plus tarder où 
nos troupes auront repris à l'envahisseur 
quelqu'une de nos chères^ villes, françai-
ses. »'■' ' .' 

Le Barbare moderne 
Du Figaro (M. Pierre Delbet) : 

« Le barbare d'autrefois agissait en bar-
bare, sans cherchera duper les autres ni 
à se duper lui-même. Il usait de sa force 
joyeusement, pour satisfaire ses instincts. 
Il lui suffisait de conquérir «la vigne et 
le houblon ». Il n'avait pas de prétentions 
à la morale; on pouvait espérer la lui 
apprendre. 

» Le cas du barbare moderne, de l'Aile* 
mand, est tout autre. Il agit en barbare, 
mais prétend penser en homme civilisé, et 
même plus civilisé que les autres. Il est 
imperfectible, puisqu'il se donne un brevet 
de perfection. Et par ce singulier mélange 
de barbarie et de méthode, il a tout dés-
honoré. En supprimant de la guerre la 
loyauté, les sentiments chevaleresques, en 
les remplaçant par la fourberie et la félo-
nie, il aurait déshonoré la noble profession 
des armes si elle pouvait l'être. »> 

Pour Ses Orphelins 
.de Sa Guerre 

Du Radicai (Un universitaire) : 
« Restaurer des maisons, reconstruire 

des cités, réparer des ponts et les voies 
ferrées ou navigables, rendre l'activité aux 
usines et la prospérité aux champs, c'est 
la vie que l'on fait ainsi renaître dans une 
région. Qui n'applaudirait à de si patrio-
tiques et indispensables efforts?... Mais 
n'est-ce pas tout aussi urgent de sauver 
du désespoir et d'arracher à de torturan-
tes inquiétudes des mères et des enfants, 
de remettre un peu de tranquillité et d'es-
pérance dans des cœurs si cruellement 
éprouvés et meurtris par la perte du chef 
de famille tombé au service de la patrie ? » 

Le Châtiment 
De M. Gustave Téry dans le Journal : 
« Quand leur juste colère sera un peu 

calmée, j'inviterai plutôt les Américains, 
qui passent pour des gens pratiques, à 
méditer cet aveu de von Bernhardi : « L'Al-
lemagne dépend complètement de l'exté-
rieur en ce qui concerne l'alimentation et 
l'industrie. Celle-ci dépend encore plus de 
l'étranger. Elle a besoin pour exister d'une 
importation intense de matières premiè-
res. » Et l'auteur de la Guerre d'aujour-
d'hui ajoute que, pour la plus grande part, 
cette importation indispensable se faisait 
par voie maritime. 

» Bon à retenir. N'est-ce pas dans ce 
sens-là qu'il faudra chercher le châtim-nt 
collectif du peuple immonde ? Puisque ces 
sous-hommes n'ont pas de cœur, quYm les 
frappe au ventre. Si ce n'est pas demain, 
oncle Sam, ce sera pour après-demain. » 

Prisonniers allemands en France 
Genève, 14 mai. — Le département politi-

que suisse a accédé au désir exprimé par le 
r-ardinal de Cologne, qu'un prêtre suisse fut 
délégué avec le pasteur Lauterburg pour vi-
siter les camps de prisonniers allemands en 
France. Sur l'invitation du département po-
litique, l'abbé d'Einsledeln a désigné le père 
Sigismond de Curten pour remplir cette 
mission.  « 

LES CONSEILS DE GUERRE 
CONDAMNATION A MORT 

Paris, 14 mai. — Le deuxième conseil de 
guerre a condamné à la peine de mort le 
soldat Regi& Nuel, du 22e bataillon de chas 
seurs à pied, à Lunéville. 

Blèssé à Guebviller, en Alsace, Nuel fut 
évacué en janvier à Saint-Denis. Le 13 fé-
vrier, il déroba au préjudice des époux De-
loup, qui le recevaient à leur table, une som-
me de 210 fr. Le 24 février, il prit à la gorge 
aune dame Mailhault à qui il arracha son 
^porte-monnaie ; enfin, quatre jours après, il 
itenta d'assassiner avec une carafe M. Las-
cour, vieillard de soixante-seize ans, tenant 
;,un débit sur le chemin de halage de la 
fceine. 

Le Président de Libéria 

COMMUNIQUÉ 

Libéria, 14 mai. 
e été réélu. 

Le président Howard 

OU MARÉCHAL FRENCH 
Londres, 14 mai. —- Le gouvernement pu-

blie le Communiqué suivant du maTéchal 
French : 

'A l'est d'Ypres, lé combat continue. Les 
Allemands ont de nouveau bombardé vio-
lemment -jeudi notre front au nord de la 
route de Menin. fis ont détruit par endroits 
cerlaincs tranchées, nous obligeant à un 
remaniement provisoire de la ligne, mais 
celle-ci a été complètement rétablie de-
puis. On ne signale pas de changement 
sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ BELGE 
Le Havre, 14 mai. —- Le gouvernement belge 

publie le Communiqué suivant du 12 mai : 
La bataille a été vive au cours de la 

nuit du 1i au 1% mai. Sur notre front, 
après un bombardement violent, l'ennemi 
en masses compactes s'est élancé à l'as-
saut de la tète de pont que nous avions 
placée sur l'Yser, mais U était attendu. 
Les fusils et les mitrailleuses coupèrent 
net son élan, et les assaillants furent re-
poussés, tandis que nos troupes faisaient 
des prisonniers et retrouvaient plus de 200 
cadavres allemands sur. le théâtre du 
combat. 

Sur la Route de Lille 
Londres, 14 mai. — Alors que l'offehsive 

ennemie dans les Flandres beiges a échoué, 
les contre-attaques des alliés au nord et au 
sud de La Bassée ont progressé remarqua-
blement. Le saillant que les Allemands tien-
nent à La Bassée est la clé de Lille et cou-
vre leurs lignes de communication jusqu'à 
l'Oise et l'Aisne. 

Quand les Allemands étendirent leurs li-
gnes au nord après la bataille d'Arras, dans 
les premiers jours d'octobre, La Bassée fut 
leur premier objectif. Ils jetèrent un grand 
nombre de troupes dans la région et établi-
rent de l'artillerie lourde sur les collines 
faiblement ondulées qui sont à l'est de la 
ville. 

Depuis lors, ils ont toujours conservé avec 
ténacité cette position. Elle est le milieu 
d'une région industrielle minière, couverte 
de hautes cheminées, de murs en briques 
et de diverses clôtures, que les Allemands 
ont convertie en fortes positions défensives, 
garnies de mitrailleuses. 

Une attaque directe sur le saillant serait 
coûteuse, presque sans espoir. L'ennemi 
tient les crêtes au nord et au sud de la po-
sition et les a très fortement fortifiées. C'est 
la crête nord de la côte d'Aubers que les 
forces britanniques qui opèrent entre Festu-
bèrt et le bois Grenier attaquent. Elles ont 
chassé l'ennemi des villages d'Aubers et de 
Fromelles; elles ont pris pied sur la hau-
teur. Pour le moment, elles sont encore te-
nues en échec, mais elles combattent avec 
acharnement. 

La côte d'Aubers est le dernier obstacle 
sur la plaine qui mène à Lille. Les troupes 
Indiennes s'en emparèrent rapidement 
Après avoir emporté la première ligne de 
tranchées allemandes sur la côte, les trou-
pes furent surprises par des mitrailleuses 
dissimulées, si habilement placées qu'elles 
purent échapper à la dévastation générale 
causée par le bombardement. Ouvrant le 
feu sur nous à bout portant, elles rendirent 

notre position intenable; nous dûmes nous 
contenter de prendre pied sur les pentes in-
férieures de la crête. Les troupes Indiennes 
avaient souffert gravement ainsi que les 
troupes anglaises envoyées en soutien. 

Pour faire face à l'attaque, les Allemands 
avaient amené de grandes masses de trou-
pes concentrées à Lille. Les tranchées alle-
mandes étaient cimentées, garnies de pla-
ques d'acier, si bien que le tir de l'artillerie 
ne les avait endommagées que très peu 
et même le réseau de fils de fer était presque 
intact. 

L'ennemi avait eu aussi recours à un stra-
tagème : i! avait laissé les deux premières 
lignes de tranchées à peu près vides d'hom-
mes pendant le bombardement et attendait 
l'infanterie dans sa troisième ligne. En mê-
me temps, les fameux champs de briques 
dont cette partie du pays est couverte, 
avaient été transformés en véritables nids à 
mitrailles. Néanmoins nous fûmes presque 
sur le point d'emporter la position; si nous 
avions eu des renforts sous la main, nous y 
serions arrivés. Quoi qu'il en soit, nous 
avons non seulement infligé de grosses per-
tes à l'ennemi, mais nous avons fait un 
grand nombre de prisonniers. 

COUP MANQUÉ 
Londres, 14 mai — Le vapeur français 

t Canteaaq », faisant le service entre Grims-
by et «Dieppe, au sortir de Dieppe dans la 
nuit de mardi a été attaqué par un sous-
marin allemand lançant une torpille, qui 
ne le manqua que de quelques pouces Le 
navire, mettant a toute vapeur, réussit à' s'é-
chapper. 

— * 

Au Portugal 
Lisbonne, 14 mai. —• Les commandants de 

la police et de la garde républicaine ont con-
féré avec le ministre de l'intérieur. Le colo-
nel du génie Cunha Perraz a été nommé 
gouverneur civil de Lisbonne. 

BORDEAU 

c française 

Uns à Me de ftmft 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 

David, chef de bataillon au llfle régiment 
d'infanterie : Le 16 février 1915, à l'assaut do 
positions ennemies, baïonnette au canon, 
sans tirer un coup de fusil, a enlevé son ba-
taillon avec une rare énergie. S'est emparé 
des. tranchées ennemies et s'y est maintenu. 
Du 16 février 1515 au 18 février inclus, jour 
et nuit a fait face à de nombreuses contre-
attaques allemandes. Sons les balles, -es 
obus, les grenades et les bombes, n'a cessé 
d'encourager ses hommes à la résistance. Son 
sang-froid, son énergie, le bel exemple qu'il 
a donné dans ces trois jours de combat ont 
fait que le 110e est resté maître des positions 
conquises. 

Dujardin, chef de bataillon au 110e régi-
ment d'infanterie : Le 16 février 1915, à l'as-
saut des positions ennemies, baïonnette au 
canon, sans tirer un coup de fusil, a enlevé 
son bataillon avec une rare énergie. S'est em-
paré des tranchées ennemies et s'y est main-
tenu. Du 16 février 1915 an 18 février inclus, 
a fait face à de nombreuses contre-attaques 
allemandês. Sous les balles, les obus, les 
grenades et les bombes, n'a cessé d'encoura-
ger ses hommes à la résistance. Son sang-
froid, son énergie, le bel exemple qu'il a 
donné dans ces trois jours de combat, ont 
fait que le 110e est resté maître des positions 
conquises. . . , 

Tuilier, caporal au 110e régiment d infan-
terie : Le 17 février 1915, après la prise des 
positions ennemies, entouré de tous cotés par 
une contre-attaque, a employé sa mitrailleu-
se jusqu'au dernier moment. Sur le point 
d'être pris et malgré les grenades lancées 
par les Allemands, a pris sa pièce et s'est 
frayé un passage au milieu des assaillants. 

Benz, sous-lieutenant de réserve au lioe 
régiment d'infanterie : Le 16 février, à l'at-
taque des positions ennemies, voyant tom-
ber son capitaine qui marchait en tête de 
sa compagnie, s'élance pour le remplàcer, 
entraîne la compagnie à l'attaque et s em-
pare d'une partie des- tranchées ennemies. 

Comiti, adjudant au 110e régiment d'infan-
terie : Le 16 février, à l'attaque des positions 
ennemies, a entraîné sa section avec une re-
marquable énergie. Le soir, a Tésisté à deux 
contre-attaques allemandes. Une bombe étant 
venue exploser à côté de lui, a été irappé 
de syncope, est resté plusieurs heures dans 
cet état, et, revenu à lui, a refusé de se faire 

Ravisse, sous-lieutenant au 110e régiment 
d'infanterie : Après avoir brillamment en-
traîné sa section à l'assaut des tranchées en-
nemies, le 16 février 1915, a été blessé à 
quelques mètres de celles-ci et a encore eu le 
courage de pousser du geste ses hommes en 
avant et de les jeter dans les tranchées en-
nemies. , . , . 

Léonis, soldat au 33e régiment d'infante-
rie : Etant en liaison avec un autre régiment, 
s'est avancé en rampant sous les fils de fer 
et malgré le feu de l'ennemi a réussi à por-
ter un ordre dans la tranchée conquise en-
core non reliée à l'arrière. 

Foulon, soldat au 33e régiment d'infante-
rie : Au cours d'une attaque, n'a cessé de 
jeter des bombes et de faire le coup de feu, 
excitant ses camarades par sa parole et son 
attitude jusqu'au moment où il fut tué par 
le tir de l'ennemi. 

Fauriau, aspirant au 73e régiment d'infan-
terie : Tombe le bras fracasse par une balle 
au cours d'un deuxième assaut sur une tranj 
chée allemande, est reparti en avant pour 
retomber de nouveau grièvement blessé à 
quelques mètres des tranchées allemandes. 

Lucien Loyers, adjudant au 284e régiment 
d'infanterie : Frappé d'un éclat de bombe à 
l'abdomen pendant l'assaut du 28 février, 
a conduit sa section jusqu'à la tranchée; 
n'est revenu en arrière pour se faire panser 
qu'après en avoir assure l'occupation, et est 
mort pendant le parcours. 

Vivet, sous-lieutenant au 43e régiment d'in-
fanterie : Le 16 février, après s'être lancé 
bravement à l'assaut d'une tranchée alle-
mande et en avoir pris possession, a su 
maintenir sa section pendant toute ia jour-
née sur le terrain conquis, malgré un feu 
violent d'artillerie et de mousqueterie, bien 
que blessé lui-même. 

Bourriez, adjudant au 43e régiment d'in-
fanterie : Très belle attitude au feu. A no-
tamment, le 17 février, fait preuve d'un 
grand courage en tuant de sa main six Al-
lemands qui l'entouraient dans la tranchée 
allemande que sa compagnie venait de con-
quérir et a réussi, quoique assez grièvement 
blessé à la tête, à ne pas rester entre les 
mains de l'ennemi. 

rohly, sergent au 43e régiment d'infante-
rie : Ayant fait lui-même dix prisonniers 
allemands, le 17 février, lors de la prise 
d'une tranchée allemande, a réussi, quoique 
blessé grièvement à la tête, à ramener tous' 
ses prisonniers dans les lignes françaises 
en traversant un terrain balayé par les bal-
les et l~s obus. 

Fontaine, sergent au 43e régiment d'infan-
terie : Le 16 février, lors de l'attaque d'une 
tranchée ennemie, a merveilleusement en-
traîné MS hommes à l'assaut et a été griè-
vement blessé au ventre et à l'épaule au mo-
ment où, grâce à son bel exemple et à son 
admirable entrain, ses hommes avaient réus-
si à pénétrer dans la position conquise. 

Dupont (Cyr), sergent au 43e régiment d'in-
fanterie : Superbe attitude au feu depuis le 
début de la campagne, a fait preuve dans 
la journée du 16 février, lors de l'attaque 
d'une tranchée ennemie, de la plus grande 
bravoure et du- plus grand courage. A main-
tenu la position conquise de dix heures à 
dix-sept heures, malgré de violentes contre-
attaques ennemies, et est mort à son poste 
frappé d'un éclat de grenade en pleine figure 
sans avoir reculé d'un pas. 

Locqueneux (Orner), sergent au 43e rég. 
d'infanterie : Le 16 février a brillamment en-
traîné sa demi-section à l'assaut d'une tran-
chée ennemie et a eu la joie suprême de 
voir ses hommes prendre possession de la 
positior conquise au moment où, blessé 
mortellement, il. tombait en criant : «Vive 
la France I » 

Delansorne, caporal au 43e rég. d'infante-
rie : A donné un bel exemple d'endurance et 
de bravoure, ie 17 février, lors de l'assaut 
des tranchées ennemies. Deux fois blessé, est 
revenu deux fois rejoindre son escouade, 
après un pansement sommaire. 

Malbieil <Louis), 'seus-lieutenant au 20e 
rég. d infanterie : Depuis le début de la cam-
pagne, a donné des preuves, en toutes cir-
constances et particulièrement pendant les 
combats du 8 au 10 septembre, de la plus 
grande bravoure et d'un admirable esprit 
de sacrifice. Le 26 septembre, a pris avec 
sa compagnie la tête d'une contre-attaque 
menée par le régiment; est tombé mortelle-
ment frappé en entraînant ses hommes. 

De La Rochebrochard, capitaine au 3e rég. 
d'infanterie coloniale : A fait preuve d'un 
brillant courage au cours de l'attaque du 21 
février. Blessé grièvement à la poitrine et 
à la tète en conduisant sa compagnie à l'as-
saut. N'a cessé d'exciter les hommes du ba-
taillon passant devant lui et a donné aux 
nombreux blessés qui l'entouraient le plus 
bel exemple de résistance à la souffrance, 
en restant sans soins pendant plus d'une de-
mi-journée, sans faire entendre une seule 
plainte. 

Dejonje, maître pointeur au 27e rég. d'ar-
tillerie : Revenu au front après une bles-
sure à la tête, a montré un beau sang-froid 
en pointant directement sous les projectiles, 
à 400 mètres de l'ennemi, une pièce avan-
cée pour tirer sur des mitrailleuses. 

Auge (Léon), sous-lieutenant au 3e d'ar-
tillerie : A maintenu le personnel de sa bat-
terie au service des pièces ennemies de gros 
calibre, donnant à tous le plus magnifique 
exemple d'énergie et de sang-froid. Blessé 
grièvement, a continué à commander jus-
qu'à la mort, 7 mars 1915. 

Creuste, maître pointeur au 3e rég. d'artil-
lerie ; Blessé à son poste de pointeur par 
des éclats d'obus de gros calibre, dans la 
matinée du 7 mars, a refusé de quitter son 
poste avant la. nuit, disant: «Je ne veux pas 
abandonner mes camarades sur cette posi-
tion. » 

Henri Claudel, colonel commandant une 
brigade d'infanterie : Officier supérieur re-
marquable. A procédé dans son secteur avec 
une compétence entière et un zèle infatiga-
ble à une préparation méthodique et com-
plète des attaques projetées. A dirigé ces 
attaques avec une grande habileté, exer-
çant son commandement malgré des cir-
constances très périlleuses, avec un calme, 
un sang-froid et une bravoure au-dessus de 
tout éloge. A assuré l'enlèvement de nom-
breuses tranchées ennemies. 

André Breton, colonel commandant une 
brigade d'infanterie : Au cours des événe-
ments qui se sont déroulés du 16 février au 
20 mars, a préparé avec la plus grande ha-
bileté et le plus complet dévouement plu-
sieurs attaques qui ont eu pour résultat 
l'enlèvement de nombreuses tranchées alle-
mandes. S'est fréquemment exposé pour ac-
complir les reconnaissances nécessaires. Of-
ficier supérieur de premier ordre. 

Jean Couder, capitaine au 20e régiment 
d'infanterie : S'est particulièrement distin-
gué au combat du 22 août par le sang-froid 
avec lequel il a conduit sa section de mi-
trailleuses. Appelé après cette affaire au 
commandement d'une compagnie, n'a cessé 
de donner à sa,,Jr#upe, notamment le 28 
août, le plus bel exemple de courage. A été 
mortellement frappé par un obus le 8 sep-
tembre près d'une ferme, alros qu'il rem-
plissait auprès du général commandant la 
brigade une mission qui lui avait été con-
fiée par son chef de bataillon. 

Edouard Ducret, lieutenant au 20e régi-
ment d'infanterie : Le 12 mars, s'est jeté har-
diment avec sa compagnie dans une tran-
chée allemande qu'il a enlevée et où il a 
fait de nombreux prisonniers, est tombé au 
moment où il faisait tous ses efforts pour 
repousser une violente contre-attaaue. Déjà 
proposé pour une citation pour sa brillante 
conduite au combat du 16 février. En cam-' 
pagne depuis le 2 août. 

Alexis Dupuy, adjudant au 20e régiment 
d'infanterie : S'est signalé par sa belle con-
duite au feu depuis le début de la campa-
gne. A l'attaque du 12 mars, a fait preuve 
de bravoure, d'énergie et de sang-froid. A 
été grièvement blessé en essayant de re-
pousser une contre-attaque ennemie. 

Olivier Mahistre, aspirant au 20e régiment 
d'infanterie : Le 10 mars, ayant reçu l'ordre 
de partir à l'assaut avec sa section, a fait 
preuve de sang-froid et a montré le plus bel 
exemple à ses hommes en montant le pre-
mier sur le talus de la tranchée où il a été 
tué. 

Lucien Aune, sergent au 20e régiment d'in-
fanterie : A l'attaque du 12 mars, a fait 
preuve d'un élan remarquable en entraî-
nant sa section à l'assaut d'une tranchée 
qui a été enlevée t^t dans laquelle il a fait 
de nombreux prisonniers. Lors d'une con-
tre-attaque, s'est dépensé sans compter pour 
faire face à l'ennemi. Sous-officier remar-
quable en tous points. 

Charles Daumas capitaine au 14e régi-
ment d'infanterie : Blessé par l'explosion 
d'une mine, a réussi néanmoins, le 16 mars 
1915, par son énergique attitude, à vaincre 
un moment d'hésitation chez les hommes de 
sa compagnie et ne s'est fait soigner qu'a-
près les avoir lancés à l'assaut d'un ou-
vrage. 

De La Tour Landarthe (André), sous-lieute. 
nant de réserve au 14e régiment d'infanterie : 
Bien que blessé par un éclat d'obus, a refusé, 
le 28 mars 1915, de quitter l'entonnoir qu'il 
occupait avec sa section soumise à un jet 
violent de grenades et de bombes, est ainsi 
arrivé par son bel exemple et son énergique 
attitude à maintenir tous ses hommes sur la 
position; n'est allé se faire panser qu'après 
la cessation du bombardement ennemi et sur 
l'ordre formel que lui en a donné son com-
mandant de compagnie. 

Anjuerre (Albert), sergent-major réserviste 
au 14e régiment d'infanterie : A l'attaque du 
16 mars 1915, dans des circonstances particu-
lièrement difficiles, a donné un bel exemple 
de courage en s'élançant presque seul à l'as-
saut d'une position et a ainsi entraîné sa sec-
tion. 

Denille (Ernest), aspirant, au 14e régiment 
d'infanterie : A été mortellement atteint, le 
14 février 1915, en s'élançant seul jusgu'à 
vingt mètres de l'ennemi pour reconnaître, 
avant d'y lancer sa Section, une excavation 
créée par une explosion de mine. 

Bougerol (Antoine), capitaine au 207e régi-
ment d'infanterie : Chargé d'exécuter un levé 
de tranchées sur une position particulière-
ment dangereuse, s'est acquitté de sa mission 
sous le feu de l'adversaire avec calme et 
sang-froid; y a été grièvement blessé (27 
mars 1915) ; a fait preuve, en toutes circons-
tances, de bravoure froide et réfléchie et 
d'entrain. 

(A Suivre.} 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 15 mai 1871 

Le traité de paix. — Les conditions aux-
quelles la paix a été signée par l'Allema-
gne sont enfin connues. Elles ont été ex-
posées par M. Jules Favre dans la séance 
de l'Assemblée nationale du 13 mai. 

Le ministre des affaires étrangères a 
exposé le fatal effet de l'insurrection du 18 
mars, qui a tout remis en question. Au-
cune rétrocession ae territoire, aucune di-
minution de la durée ou du personnel de 
l'occupation n'ont été accordées. La France 
devra payer cinq milliards, de ce jour au 
1er mai 187i. 

« La lecture du traite de paix, dit la « Gi-
ronde », a produit dans l'Assemblée et en-
suite dans le public une vive émotion cau-
sée par la dureté des exigences prussien-
nes. » 

Les Prussiens en Autriche. — Les étu-
diants autrichiens ne veulent plus de pro-
fesseurs prussiens. A Vienne, un de ces 
derniers, qui occupait une chaire à la Fa-
culté de médecine, a été chassé et frappé 
par ses élèves aux cris de : « A la porte le 
Prussien ! Qu'il retourne en Prusse ! » 

Auber, le célèbre compositeur frrançaisf 
membre de l'Institut, directeur du Conser-
vatoire de musique, est mort à Paris le 11 
mai 1871, à l'âge de quatre-vingt-neuf ans. 

A l'Hôtel de Ville 
Trains sanitaires 

Nous avons déjà signalé le projet de l'ad-
ministration municipale, approuvé en prin-
cipe par les commissions réunies du Con-
seil, de participation de la ville de Bor-
deaux à l'organisation d'un train sanitaire. 

La ville de Paris a précédemment offert, 
pour un de cas trains, un fourgon-cuisine 
et un fourgon sanitaire. Le premier com-
prend tout un matériel de cuisine et de ré-
fectoire permettant de restaurer en cours 
de route les blessés du convoi; le second 
renferme une installation complète de 
pharmacie, un matériel de pansements et 
une tisanerie. 

L'initiative prise par la ville de Paris a 
paru à la municipalité de Bordeaux de-
voir être imitée par les autres grandes vil-
les et, sur sa proposition, le Conseil muni-
cipal, dans sa dernière séance, a voté une 
somme de 2,700 «r. afin d'offrir deux/ four-
gons-cuisine-réfectoire et un fourgon sani-
taire à utiliser pour les trains de blessés. 

Mention sera inscrite de ce don sur les 
panneaux des voitures. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat à la Marine 
marchande a Bordeaux 

M. G. Bureau, récemment nommé, sous-
secrétaire d'Etat à la marine marchande, 
vient passer à Bordeaux la journée de sa-
medi. 

M. G. Bureau arrivera dans notre ville 
à sept heures du matin par l'express de 
Paris. Il sera l'hôte de M. le Préfet de la 
Gironde et se rendra tout d'abord à la pré-
fecture, rue Vital-Caries. 

Le sous-secrétaire d'Etat recevra à dix 
heures du matin à l'hôtel de la marine, 
place Tourny. les inscrits maritimes, les 
armateurs, les directeurs ou les représen-
tants des grandes Compagnies de naviga-
tion. 

Après un déjeuner intime à la préfecture, 
il sera reçu à deux heures au Palais de 
la Bourse par la Chambre de commerce. U 
visitera ensuite le port. 

Sonpes d© Guerre 
Quartier ouest 

Du 30 novembre 1914 au 31 mars 1915, il a 
été distribué à 300 familles comprenant 950 
personnes : 

1,000 fr. en espèces par MM. les curés des 
deux paroisses de Notre Daine et Saint-Seu-
rin, 3,029 fr. 5 Oen bons de légumes secs; 
3,043 fr. en bons de graisse; 464 fr. 40 en 
bons de lait. 

 , J 
Concert au Protit 

des Blessés militaires 
des Départements envahis 

On nous prie de rappeler que c'est diman-
che, à quatorze heures et demie, que sera 
donnée, salle d'Aquitaine, 35, rue Cornu, la 
grande matinée artistique au profit de cette 
œuvre. 

Nous avons déjà publié les noms des ar-
tistes d'élite qui prêteront leur précieux con-
cours. Nul doute que la salle sera trop pe-
tite pour contenir les amis de l'Œuvre et 
les amateurs d'art désireux d'assister à cette 
manifestation, qui comprendra aussi la pre-
mière du « Guet-Apens », pièce en trois actes 
de René Delarive, notre concitoyen, pièce 
appelée à obtenir le plus gros succès. 

Prix des places : Fauteuils d'orchestre, 
3 fr.; fauteuils de premières, 2 fr.; première 
galerie, 1 fr.; deuxième galerie, 0 fr. 75. 

Ouverture des portes à quatorze heures 
très précises. 

' ♦ 

Une Bande d'Escrocs 
Depuis quelques jours, la police bordelai-

se enregistrait de nombreuses plaintes de 
vol à la tire, tous commis aux environs de 
la gare du Midi. Une surveillance aussi 
discrète que minutieuse fut alors organisée, 
et elle ne tarda pas à être édifiante. 

Les deux premières personnes arrêtées 
furent un sujet belge et sa compagne. Jeu-
di matin, trois autres femmes les rejoigni-
rent au dépôt, et ce n'est probablement pas 
fini. 

Nous donnerons des détails sur l'affaire 
lorsque nos révélations ne pourront plus 
gêner l'enquête brillamment menée par M. 
Monteil, commissaire de la 7e brigade de 
police mobile. 

Mort au Champ d'Honneur 
En février, nous annoncions en ces termes 

la citation a l'ordre du jour de la 92e divi-
sion du lieutenant Ricliard, commandant la 
6e compagnie du 144e territorial : 

« A défaut d i gradés volontaires dont c'é-
tait la tâche, s'est porté seul à 500 mètres en 
avant des tranchées pour gagner la crête et 
reconnaître les lignes ennemies; puis a, 
par son attitude énergique, entraîné sa com-
pagnie jusqu'à cette crête en décidant ain-
si du bon en avant de tout un front. » 

Le lieutenant Richard, proposé d'office 
pour le grade de capitaine, avait reçu son 
troisième galon sur le champ de bataille. Il 
devait trouver le 23 avril une mort glorieuse 
au cours d'une action importante. 

Nous nous inclinons devant la tombe de 
ce brave enfant de Bordeaux, mort au champ 
d'honneur. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de M. Anatole Malzac, ancien contrôleur 
principal des contributions directes, qui 
avait pris sa retraite à Bordeaux. Malgré 
son âge .avancé, — 78 ans, — M. Malzac 
était fort alerte et son expérience en ma-
tière fiscale était souvent mise à contri-
bution. C'était un vieillard charmant, plein 
de beUe humeur et d'aménité. 

Nous adressons aux deux fils du défunt : 
MM. Adolphe Malzac, commissaire du 10e 
arrondissement à Bordeaux, et Franc Mal-
zac, l'artiste bien connu, en ce moment mo-
bilisé, nos bien sincères condoléances. 

Œuvre du Vêtement 
du Prisonnier de Guerre 

Conférence de M. Paul Govare 
Rappelons qu'une conférence publique et 

gratuite sera donnée par l'Œuvre dans le 
grand amphithéâtre de l'Ecole supérieure 
de commerce et d'industrie, 66, rue Saint-
Sernin, le vendredi 14 mai, à 20 h. 30. 

M. Paul Govare, l'éminent avocat à la cour 
d'appel de Paris, président de l'Association 
française du Droit Maritime, traitera le su-
jet suivant : « L'Œuvre du Vêtement du Pri-
sonnier de Guerre. » 

Bourses aux Ecoles pratiques 
de Commerce et d'Industrie 

Le nombre de bourses qui pourront être 
attribuées en 1915 dans les écoles pratiques 
de commerce et d'industrie de Bordeaux est 
fixé comme suit : école de garçons, une; 
école de filles, une. 

Les candidats qui désireront concourir 
pour l'obtention d'une bourse de l'Etat dans 
les écoles pratiques devront se faire inscrire 
à la préfecture de la Gironde avant le 18 
mai 1915. 

Les candidats doivent être âgés de douze 
ans au moins au 1er juillet, et de 14 ans au 
plus au 1er janvier de l'année durant la-
quelle a lieu l'examen, et l'accès du con-
cours est interdit aux élèves qui ont suivi 
à l'école les cours normaux pendant une an-
née. 

Consortium de Crédit agricole 
Nous avons précédemment annoncé qu'un 

consortium de crédit agricole intéressant 
les exploitations viticoies importantes de la 
Gironde sera constitué au siège de la caisse 
régionale, 27, rue Esprit-des-Lois, à Bor-
deaux, le lundi 17 mai, à deux heures du 
soir. 

Conformément au désir qu'en a exprimé 
l'assemblée préparatoire du 3 mai, nous in-
sistons sur ce point qu'après le 17 mai au-
cune nouvelle admission ne sera prononcée 
pendant un délai de 3 ans. 

Les viticulteurs qui n'auraient pas encore 
connaissance des statuts du groupement et 
dont la récolte moyenne est supérieure à 
25,000 fr., sont invités à se rendre sans au-
tre ayis à la réunion du 17 courant. 

Nous ajoutons, aux fins de calmer toutes 
inquiétudes, que le règlement antérieur de 
la caisse -régionale, qui lui permet de faire 
des avances à un seul viticulteur jusqu'à 
15,000 fr. sur une seule récolte, et à 25,000 fr. 
sur plusieurs, continue d'être applicable 
sans qu'il y ait nécessité d'adhérer au con-
sortium quand ces limites ne doivent pas 
être dépassées. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 15 mai 1915 

L m, mi 
CEAÎÎD ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul Ê2W©I 

QUATRIEME PARTIE 

Les Usiniers du Crime 
XIII 

La télépathie par raisonnement 
(Suite.) 

— Alors, il faut donc que je détail-
le. J'en suis très fière, tu sais, ma 
chérie. Penser que toi et qu'un grand 
reporter comme sir Allam vous ne 
voyez pas clair en moi, vous des per-
ceurs de secrets, c'est tout à fait llat-
teur pour une petite pensionnaire. Ne 
vous impatientez pas, je commence 
ma confession. 

» Vous comprendrez tout de suite 
que, a priori, il était évident que no-
tre frère songeait à s'évader. Une per-
sonne au secret ne peut pas avoir 
d'autre préoccupation. Bien. Pour s'é-
vader» U fallait d'abord sortir de la 

tour, du cachot où il était enfermé. 
Pour s'échapper, il faut toujours, 
quoi qu'on en dise, le concours, vo-
lontaire ou non, d'autres individuali-
tés, et pour l'obtenir, il est nécessai-
re d'entrer en relations avec ces in-
dividualités. Dès lors, quand le pri-
sonnier fut pris de cette maladie su-
bite qui nécessitait son transfert à 
l'infirmerie, je jugeai de suite que c'é-
tait là un moyen de quitter le secret. 

Nous eûmes, nous, un cri de stu-
peur. 

— Mais oui, fit-elle en riant... 
Voyons, notre frère, qui a supporté 
sans broncher ton mariage avec cet 
affreux Sprozzi, ne pouvait pas perdre 
la tête pour une manoeuvre de ce co-
quin, beaucoup moins grave en vé-
rité-

— C'est vrai. 
— Ceci posé, continua celle-ci, il 

fallait l'aider de tout notre pouvoir. 
Je ne vous ai rien dit, j'ai peut-être eu 
tort; mais je voulais tant vous prou-
ver que moi aussi- je puis être une 
personne habile à vaincre les mé-
chants ! Etait-il utile que le médecin 
vînt ? Ma phrase apprise à Martza 
contenait le mot. Le lendemain, no-
tre frère avait répondu én répétant 
dans son délire apparent ! « médecin 1 
médecin 1 » Krisail est un ivrogne, il 
fallait l'indiquer à mon frère... De là 
toute l'histoire du révulsif à l'alcool. 
Quand il affecta de se croire le doc-
teur, c'était me dire qu'il avait com-
nria... Et cette nuit.Je n'ai DU dormir... 

parce que je savais qu'il agirait, sans 
pouvoir au juste augurer de quelle 
façon. 

Doucement, Monna Lisâ baisait les 
paupières de sa sœur. Elle la remer-
ciait ainsi de sa clairvoyance, de son 
courage, de la force d'âme qu'elle 
avait montrée en ne trahissant pas sa 
pensée intérieure. 

Pourtant une question me vint au 
bout de la langue : 

— Mais pourquoi insister pour que 
Sprozzi soit prévenu ?... Plus tard la 
nouvelle lui parviendra, plus votre 
frère aura eu de temps pour dresser 
ses batteries. 

Ceci amena sur son visage un sou-
rire divinement ironique. 

— Mon frère ne peut rien faire jus-
qu'à ce que Sprozzi, affolé à l'annon-
ce de son évasion, vienne nous cher-
cher ici pour nous conduire dans la 
seule retraite qu'il considère comme 
introuvable, puisqu'il sait que jus-
qu'à ce jour le terrible Z. 212 n'est 
pas parvenu à la découvrir-

— L'usine où il fabrique la mort 
par le rire, fit Monna Lisa d'une voix 
sourde. 

— Justement, petite sœur aimée-
c'est de la logique pure. Je suis cer-
taine qu'aussitôt avisé, Sprozzi se 
mettra en route pour nous prendre 
et nous conduire là-bas. 

— Mais cela ne renseignera pas no-
tre frère que nous soyons dans ce 
repaire de l'horreur. 

Alors la ieune fille se redressa, et 

nous dominant de toute la grandeur 
de sa confiance dans le pouvoir de Z. 
212 : 

— Oserais-tu l'affirmer, ma sœur î 
Notre frère est libre, et Z. 212 passe 
pour avoir les yeux largement ou-
verts. 

Je m'inclinai machinalement, et 
miss Monna Lisa, qui ne m'avait pas 
quitté du regard, me prit la main, y 
glissa celle de miss Dyet, puis dou-
cement : 

— Allez causer d'espoir dans le jar-
din. J'ai désir d'être seule avec la 
pensée de mon frère, que, pour la pre-
mière fois, j'ai omis de servir. Son-
ger à autre chose, je le vois claire-
ment à cette heure, est non seulement 
trahir sa cause, mais le trahir lui- mê-
me... La volonté de l'œuvre a cessé 
une minute d'être ma dirigeante uni-
que, et nous avons été vaincus. 

Elle s'éloigna lentement. Dyet, elle, 
me serra la main, et m'entraînant 
vers le perron rustique accédant au 
jardin : 

— Venez. 11 faut obéir, aux ordres 
d'une âme qui pleure I 

XIV 
Conversation avec un tube d'hydrogène 

Aucune des prévisions de miss Dyet 
ne devait être démentie. 

Quarante-huit heures plus tard, le 
prince Sprozzi, ayant quitté Berlin en 
toute hâte aii^reçu de la dépêche du 
gouverneur; Obercass» avait rallié 
Vienne-

Accident. — Blessé à la tête et sur diverses 
parties du corps par la chute d'un panneau 
qu'une grue en mouvement avait laissé tom-
ber, le manœuvre Aristide Guillabet a été 
transporté et admis à l'hôpital. 

On a ècroué : Pour grivèlerie, voies de fait 
et bris d'objets mobiliers, le piafonnier Adol-
phe M... et le terrassier Gaspard M... 

— Pour attentat â la pudeur, Eugène B... 
Des arguments frappants. — Le jeune coif-

feur Marcel C..., au cours d'une discussion 
dans un bar du cours Victor-Hugo, a reçu 
un verre à la figure et force coups de poing 
et de bâton. Les agresseurs, inconnus, ont 
pris la fuite. Procès-verbal a été dressé et 
transmis au cinquième arrondissement pour 
continuation d'enquête. 

Disparue. — Fillette dix-sept ans ayant 
quitté famiUe est recherchée : brune, petite 
taille, forte, vêtue -noir, robes courtes, cano-
tier paille kaki entouré velours noir, botti-
nes noires à lacets. Personnes pouvant don-
ner renseignements sont priées do les four-
nir à la Permanence. 

CONSEIL DE RÉVISION 

DE LÀ JUSTICE MILITAIRE 
Présidence de M. le général LANCELOT 

Dans sa séance du 14 mai, le conseil de 
revision a rejeté le recours non motivé for-
mé par le soldat Pierre Faure, journalier 
à Bacalan, de Péssac, condamné par le con-
seil de guerre de Bordeaux à la peine de 
cinq ans de travaux forcés et dix ans d'in-
terdiction de séjour pour vol qualifié; ses 
complioes ne s'étaient pas pourvus. 

Statuant ensuite sur le recours formé par 
le commisssaire du gouvernement près le 
conseil de guerre de Tours, contre le ju-
gement rendu par ce conseil qui avait con-
damné le brigadier Lecat. du 7e régiment 
de hussards, aux peines de : 1° deux mois 
de prison pour ivresse manifeste et publi-
que; 2° un an de prison et. 50 fr. d'amende 
pour divers délits, notamment celui d'ou-
trages envers des supérieurs, le conseil de 
revision a annulé « parte in quâ » et sans 
renvoi les dispositions du jugement rela-
tives à l'amende ; le conseil de guerre avait 
en effet violé l'article 135 du code militaire 
aux termes duquel la peine la plus forte 
est seule prononcée. Toutes les autres dis-
positions du jugement ont été maintenues. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

Alhambra-Théâtre 
La Gomédle-Française à Bordeaux 

« Le Mariage de Figaro » est un des chefs-
d'œuvre du théâtre, comme on sait. Mais il 
demande à être interprété par un groupe 
d'acteurs d'un talent accompli, ensemble 
difficile à réaliser surtout dans les condi-
tions où vivent maintenant nos théâtres de 
province. La Comédie - Française nous ap-
porte cet ensemble, et si l'on considère que 
« le Mariage de Figaro » nous sera donné 
par les mêmes artistes qui l'Interprètent sur 
la grande et célèbre scène de Paris, on se 
dira qu'on ferait preuve d'une inconcevable 
indifférence en ne profitant pas d'une occa-
sion unique d'entendre un des grands ou-
vrages de notre littérature, si magnifique-
ment offert à notre goût pour tôut ce qui 
touche au grand art dramatique. 

Rappelons qu'à la deuxième soirée de la 
Comédie-Française, il sera joué deux piè-
ces : «l'Aventurière», d'Emile Au'gier, et 
« Gringoire». de Théodore de Banville. 

Ou peut louer sans augmentation de prix 
au théâtre de l'Alha.mbra, rue d'Alzon, de 
neuf heures à midi et de deux heures à six 
heures. Téléphone 23.76. 

Aîhambra Casino d'Eté 
La grande Revue de l'Alhambra comporte 

une volumineuse partition. Les auteurs ont 
fait appel, pour la musique, à la collabora-
tion d'un compositeur très applaudi de l'au-
tre côté de la Manche : John Atkins, qui a 
écrit spécialement plusieurs « rag-times » en-
traînants; du célèhre compositeur Doloire 
(auteur du « Dernier Tango » de « la Valse 
chavirée » et autres refrains populaires), au-
quel nous devronts les airs inédits de plu-
sieurs tableaux, et du sympathique chef d'or-
chestre Emile Bastin, dont on connaît l'expé-
rience et le talent. 

Scala - Théâtre 
16-18, Rue Voltaire 

,„T'a grande- revue de la Scala réunira une 
interprétation de premier ordre. Bornons-
nous à dire aujourd'hui que lo compère sera 
^"riJnrc °î',

le 6x1 diseur 4 voix aes Ambas-
ta Phfl4v,-t«la^(>minôrô M1!e Andrée Franc, 
la charmante divette des Folies-Bergère, qui 
venins n°1re vi!le d0 si aS-Mbles sou-

celZt%Ûtrlis^rWn,!ilei' d'ex< ^e,nAs
n

 a
fF5ste?ï de danseuses et d'une im-

f?Tï^, ' flgu;at10^' on Peu* être certain qu<r la revue « Tambours nattant . lustiflera 
pleinement son titre. * u™ 

Un Concert à. l'Amèrioan JPark 
Dimanche prochain, dans la »ranrla «n» H« 

fêtes de l'Américan-Park, on fenrésenfera en 
matinée un opéra - comique, <-les Charbon< 
niers», et une comédie, «Un Mariage DréciDi-
té», avec le concours de Mlle Trallsao et S» 
MM. Frédol, Nosio, Reyval, etc. _ « . 

THEATRE-FHANÇAIS 
«LA DERNIERE SERENADE s 

Samedi 15 courant et-jours suivants, le 
nouveau programme complet, avec : 1. « Les 
Doigts qui étranglent », film d'art Gaumont; 
2. « le Jocond » vaudeville-express, interpré-
té par M. Levesque; 3. « Odyssée d'un Sac de 
Bonbons», pièce comique; 4. «la Vie à Bord 
d'un Cuirassé », documentaire inédit; 5. pour 
la première fois en province, en même temps 
que le Gaumont-Palace de Paris : « Mort au 
Champ d'Honneur », superbe film patrioti-
que et d'actualité en quatre parties, interpré-
té par les principaux artistes des théâtres de 
Paris non mobilisés; 6. création à Bordeaux 
du film vivant : « la Dernière Sérénade », de 
notre compatriote Willy Garrigue pour lo 
scénario, M. Richard Lassauvajue pour la 
m.usique, interprétée par le célèbre mima 
Pascal de l'Hippodrome de Londres (Pier-
rot), Mlle Y. Soulage, première danseuse du 
Capitole de Toulouse (Colombine), B. Del-
cher, de l'Opéra de Nice (Arlequin). 

SAJPsiT-F'iîOJIBT-CfifVErVlA 
C'est jusqu'à dimanche soir seulement que 

passera sur l'écran « le Legs », l'un des films 
policiers des mieux charpentés, les plus 
émouvants. 

Les exploits d'un groupe de bandits, leur 
poursuite et leur capture par d'habiles li-
miers, après d'angoissantes péripéties, vont 
donner satisfaction aux amateurs de ces 
scènes policières si nombreux à Bordeaux, 

Jeudi 20 courant, première de «Par Film 
à Gauche », grande revue cinématographi-
que dans laquelle MM. les Allemands ne 
sont pas épargnés. Les tableaux suggestifs 
de cette spirituelle revue seront présentés 
par Mme Laborde, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux, et M. Laban, respectivement dans les 
rôles de la Commère et du Compère. Avec de 
tels éléments, le succès de cette revue pari-
sienne si originale est assuré. 

fl SftuiiH DES DÉPÊGHES 
3, Place de la Comédie 

LA JOURNÉE DE BORDEAUX 
Nous exposons à notre salle des dépêches 

de la place de la Comédie des spécimens 
des trois insignes — broche aux armes de 
la ville de Bordeaux, plaquette commémo-< 
rative et papillon épinglé — qui seront ven-
dus dimanche prochain, à l'occasion de la 
journée de Bordeaux, aux prix minima da 
1 fr., 0 fr. 50 et 0 fr. 10. suivant les modè-
les. 

Ce seront de charmants souvenirs, d'une 
bonne œuvre.  « 

Au milieu de la nuit, on nous ré-
veillait brutalement, on nous ordon-
nait de nous vêtir, de boucler nos va-
lises-

On noua traînait, bien plus qu'on 
ne nous conduisait, dans la nacelle 
dont le compartiment n° 3 enfermait 
ce terrible engin dénommée la coule-
vrine du sommeil. 

Et pourtant, dans le désarroi de ce 
réveil nocturne, de cette hâte inquiè-
te que l'on sentait dans tous les mou-
vements, dans la rudesse des ordres, 
miss Dyet trouva le moyen de m© 
glisser a l'oreille : 

— Nous partons pour l'usine de 
mort... Regardez Sprozzi comme il 
interroge anxieusement la nuit autour 
de nous... Savez-vous pourquoi? Eh 
bien ! je vais vous le dire. Il pense, 
comme moi, que les yeux de Z. 212 
assistent à son départ. 

Terrible petite Dyet-Milly ! Cette 
confidence me valut un léger frisson 
dans le dos. 

Un bourdonnement. C'est le mo-
teur qui se met en marche. Les deux 
sœurs se sont retirées dans le com-
partiment clos n° 2. 

Sprozzi demeure invisible. Je reste 
seul, adossé au compartiment n° 3, 
au-dessus duquel, maintenus par les 
cordages, se balancent quatre gros 
tubes d'aluminium contenant la ré-
serve d'hydrogène destinée, le cas 
échéant, à suppléer les pertes subies 
par l'enveloppe de l'aérostat.. 

Nous avions monté avec raoidité. 

Théâtre de i'Apollo 
La Tournée S. MAURICE dans 

«LE COLONEL CHABERT» 
A l'occasion des fêtes de Pentecôte, la di-

rection vient de traiter pour une série de re-
présentations de bienfaisance (15 % sur la 
recette seront versés entre les mains de M. 
le Maire pour les pauvres et les victimes de 
la guerre), du samedi 22 courant au diman-
che 30 inclus-, avec matinée et soirée tous 
les jours. 

C'est le chef-d'œuvre de Balzac : « Le Colo-
nel Chabert », pièce en trois actes, qui sera 
interprété par les principaux artistes des 
théâtres de Paris-. 

Location ouverte. 

Ed. CLEMENT et Mile MATHIEU-LUTZ, 
de l'Opéra-Comique, dans «LAKME» 

Dès aujourd'hui, on pourra retenir ses pla-
ces en s'adressant au bureau de location ou-
vert de dix heures du matin à cinq heures du 
soir au Théâtre-Français, pour la représen-
tation de gala, la dernière de la saison, qui 
sera donnée le vendredi 4 juin sur la scène 
du théâtre de I'Apollo avec la représentation 
complète de « Lakmé », l'opéra de Léo Deli-
bes, et le précieux concours de l'éminent 
chanteur Ed. Clément, de l'Opéra-Comique, 
que l'en entendra dans le rôle de Gérald, un 
des plus beaux de son répertoire. 

C'est l'exquise chanteuse légère de l'Opé-
ra^Comique, Mlle Mathieu-Lutz. qui inter-
prétera pour la première fois à Bordeaux le 
rôle de Lakmé. 

Location ouverte. 

Au vent qui me fouettait la figure, je 
comprenais que le dirigeable mar-
chait à grande vitesse dans une di-
rection qu'il m'était impossible de dé-
terminer. Je me disais : 

— Miss Dyet avait peut-être raison 
au château. Les yeux de Z. 212 pou-
vaient assister à notre départ. Je ne 
vois ni d'où ni comment. Mais enfin, 
cela est possible. Seulement, à pré-
sent, ce ne sont pas seulement des 
yeux qu'il lui faudrait, mais aussi des 
ailes. Si je savais seulement au-des-
sus de quel pays nous flottons, moins 
que cela encore, la direction de notre 
marche !... 

J'avais formulé ce vœu à haute 
voix. Et, vous allez croire que je de-
viens fou, le vent susurra, à mon 
oreille cette indication précise : 

— Sud-ouest quart ouest. 
Je fis un saut... Je me frottai les 

oreilles; mes yeux parcoururent au-
tour de moi un cercle. Rien ! j'étais 
seul. Je dus reconnaître que j'avais 
des bourdonnemnts d'oreilles tout à 

.fait extraordinaires, quand je perçus 
" distinctement mon nom chuchoté dans 
la nuit : 

— Ici, Ned Allam ! 
Cela devenait inquiétant, d'autant 

plus que cela s'accentuait encore. 
— Sir Ned Allam, approchez-vous 

du tube-réserve d'hydrogène n. 1 afin 
que je puisse vous parler aussi bas 
que possible. 

J'ai déjà dit qu'au-dessus du toit du 
compartiment JJ. 3, quatre tubes se 

Marche en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 1-1 mai. 

ESPECES 

! Entiers ou par moitiés 
Bœuf... ( 1/4 derrière 

( 1/4 devant 
( 1" qualité 

Veau... > 2' qualité 
( 3" qualité 
i 1" qualité 

Mouton i 2' qualité 
( 3" qualité 

Vente active. 

50 til. de viande settt 

De 10S a 
De Un a 
De 
De 10S à 
De 102 à 
De 1)5 a 
DK liO ii 
De nu a 
De 200 à 

115 t'r. 
130 fr. 
luô fr. 
lia Ir. 
11)8 tr. 
102 tr. 
130 lr. 
120 tr, 
110 Jr. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 14 mai 

Albert Malet, 10 ans. rue Joseph-de-Carayon-
Latour, 74. 

Félix Lliomme. 11 ans, rue dus Douves, 17. 
Henriette Verger, 13 ans, rue Boudet. 6. . 
Félix Casse, 27 ans, rue de la Gare, 50. . 
Estéfanda Fernandez, 55 ans, r. Duplaïitler. 14, 
Marie Gorostibar. 56 ans, rue Boufïard. 62. 
Jean Paquin, 57 ans, rue du Puits-Descujols. 6. 
Louis Fompudie. 65 ans, rue Dalon, 30. 
Veuve Pellé, 72 ans, rue Bélanger, 53. 1 

Louis Duteil, 74 ans. chemin Maître-Jean. 
Anatole Malzac, 77 ans, rue Vllledieu, 9. 
Veuve Bernard, 81 ans, place Saint-Martial. 1S. 
Veuve Dizier, 85 ans. rue de la Douane, 9. 
Veuve Berne. 86 ans, 16, rue du Parlement-

Saint-Pierre. 
Décès militaire); 

Marcel Clavé, 39 ans, soldat au 7e colonial. 
Maurice Mercier. 31 ans. soldat à la 18e sectioi, 

d'infirmiers. 
/ \j~'~y 

ni-illi Immédiat: ROSES 
I^&.U'EL™

 MANTEAUX<
 CHAPEAUX 

A la D ".me Blanche, 109, cours Vlctcr-Bnga.wiêpy ion 
^WVN, _____ 

CONVOIS FUNEBRES du 13 mai 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 45, M. Félix Lliomme. 47, ru§ 
des Douves. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mlle Henriette Verger, rua 
Boudet 6. 

St-Pierre : 9 h., M. Jean-Louis Paquin, 6, rua 
"du Puits-Descujols. ■- 9 h. 45. veuve Bernet, 

16, rue du Parlemeut-Saint-Pierre. — ! 2 t.. 
veuve Marie Dizier, 9, rue de la Douane. 

Sacré-Cœur > 1 _. 45. M. Félix Casse, 50, rua 
de la Gara 

St-André : 2 h. 15, Mme Marie Coustilion, rua 
Bouftard 62. . 

St-Bruno : 1 h. 45, Mme Fernandez, 14, rue 
Duplantier. —2 h. 30, M. Albert Malet, 74, rue 
Joseph-de-Carayon-Latour. 

Convois militaires 
8 h.. M. Maurice Mercier, hôpital temporaira 

n. 35. cours Saint-Jean, 141. 
8 h., M. Marcel Clavé, hôpital temporaire n. 35. 

cours Saint-Jean, 141. 
Autres convois : 

10 h., M. Jammes Georges, hôpital des Enfants, 
cours de Bayonne, 168. 

1 h., M. Jean Briaud, hôpital Saint-André. 
4 h-, Mme Paul-Victor Massot. hôpital Saint-

André. 
3 h., M. Louis Duteil, chemin Maître-Jean. 

COUVOi FUNÈBRE ̂ ba^m
Bec^^ 

prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques civiles de • 

M. Louis DUTEIL, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auront 
lieu fe samedi 15 courant, à trois heures, 

On se réunira à deux heures et demie, che-
min Maître-Jean. 

LEVÉE OE CORPS fer M:TejuiVuM. 
et M" L. Juillet et leur fille, les familles Res-
set, Julien et Arléry prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister à 
la levée de corps de 

Mme veuve Bernard JUILLET, 
née Antoinette REGNIER, 

qui aura lieu le samedi 15 courant, à dix' 
heures. 

Réunion à la maison mortuaire, 17, place 
Saint-Martial, à neuf heures et demie. 

La cérémonie et l'inhumation auront lieu le 
dimanche 1C courant, à Bersac (Dordogne). 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-lorraine. 

AVIS OE DÉCÈS ET LEVÉE OE CORPS 
M. Adolphe Malzac, commissaire de poiies 

•i Bordeaux, M. Franc Malzac, artiste peintrs 
à Bordeaux et leur famille ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
mort de 

M. Anatole MALZAS, 

Contrôleur principal des Contributions direc. 
tés, en retraite; ancien Vérificateur des Con-< 
trtbutions à la mairie de Bordeaux, décéda 
le 14 mai 1915 il l'âge de 78 ans. 
La levée du corps aur3 lieu le 15 courant, à 

quatre heures de l'après-midi. 9, rue ViUedieu^ 
d'où il sera dirigé sur Soubran (Charente-In^ 
férieure), où il sera inhumé à onz« heures du; 
mat;n, le 16 mai. j 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, l 

AchetezTlMBRE CROiX-
10c. affranc!iis:omcnt, Oc. ro'.irlcsMC-.M'" 

_iî:,XÏ»~-_ 

balançaient, maintenus par des cor-* 
dages. . . -i 

Je regardai le plus proche, celui qui, 
s'intitulait n. 1, prodigieusement in-
terloqué, vous., le pensez, par le tube 
d'hydrogène qui me conviait à lour-
de sa conversation. 

— Plus près, me souflla-t-il. 
11 n'y avait plus de doute. Les pa*', 

rôles venaient de ce damné tube. , 
— Ah çà ! Quelqu'un est enfermé, 

dans ce tube... Oui, il est de diamètre., 
suffisant pour qu'un homme s'y re-v 
pose... 

Mais à l'instant une autre réflexion,-, 
non moins sensée, surgit. ] 

— Seulement, l'hydrogène est un; 
milieu impropre à la vie. S'y plongeai 
conduit en quelques minutes à l'as-j 
phyxie. Quel est donc le personnage^ 
paradoxal qui semble parfaitement ai, 
l'aise dans ce milieu délétère ? 

En tout cas, cet... inconnu était urïj 
liseur de pensées, car il sembla- ré-' 
pondre à la mienne en disant : 

— Il n'y a pas de gaz, vous le devi-j 
nez bien... J'en ai débarrassé le ^ubel 
avant de m'y introduire... < 

— Vous y introduire, pourquoi?,* 
Dans quel but ? I 

— Le fauve que je chasse, me répli-: 
qua la voix, vous conduit à son repai-] 
re. Je suis celui qui veut connaître ce-! 
repaire. 

— Z. 212, murmurai-je comme ma^ 
gré moi* 
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U PETITE BlROfflOE 

GENEREUX 
TRÈS RICHE EN QUINQUINA 

SE CONSOMME EN, 
FAMILLE COMME AU CAFÉ 

Une Question d'Alimentation 
On se préoccupe avec raison de mettre au 

.point, par l'éti. ' : ou par une sage applica-
tion, les mesures propres à améliorer la si-
tuation économique. 

■ C'est dans cet ordre d'idées que nous pu-
blions une note de M. ïuzet, qu'il a déve-
loppée dans des conférences faites dans la 
région : 

« Le cheptel de bétail de boucherie des 
départements du Sud-Ouest diminue d'une 
'façon inquiétante tant pour l'avenir de la 
'consommation que pour les attelages. 

» L'âge des animaux mis en consomiria-
ftion s'abaisse d'une façon rapide, en parti-
culier dans une région où. l'expédition du 
,veau de bouefierie est très importante. Les 
Baimaux jeunes sont, sacrifiés par les bou-
chers avec une activité déplorable. 

» D'autre part, on consomme sur place, 
dans la région, une grande quantité de bè-
jtes jeunes (veaux et agneaux); la viande 
jdo bœuf est rare, et depuis quelques semai-
lles, elle atteint un prix qui sera bientôt 
^prohibitif pour la presque généralité des 
Consommateurs. 

» Cette situation est l'a conséquence de-
d'imprévoyance dont on a fait preuve en ne 
solutionnant pas cette question de la trans-
'iormation du commerce hu bétail sur la-
quelle j'ai fait des rapports chus lès Con-
grès, des articles dans la presse, et, d'autre 
jpart, plus do quatre cents agriculteur., ele-
,veurs, bouchers et marchands de bestiaux 
'.ont été déplacés pour des voyages d'études 
leur ayant permis de se faire une opinion. 

» La cause de l'insuccès d'une telle propa-
gande a été tout d'abord le manque de sens 
pratique que nous avons généralement des 
:,affaires, puis le désir de ne pas porter at-
(teinte aux intérêts de certaines corporations 
[(marchands et commissionnaires en bes-
jtiaux, bouchers en gros et intermédiaires de 
ces divers commerçants). Si par hasard ou 
arrivait à mettre debout un projet, les exi-
gences des collaborateurs financiers désireux 
«e s'assurer le plus clair des bénéfices 
'étaient telles que tout projet était abandon-
iné. Il faut aussi constater que les Sociétés 
d'agriculture de province ne font rien pour 
iaméliorer la crise qui menace notre cheptel ; 
«ne fols de plus leur imprévoyance aura pour 
l'avenir des conséquences déplorables, que 
.ne compenseront pas les bénéfices qui sont 
laits actuellement en vendant le bétail de 
!bouc'. -r:e, même jeune, ù d?s prix exorbi-
tants. 

» Mais, comme il n'est pus' en mou pouvoir 
d'empêcher les agriculteurs de faire des fau-
tes économiques, .ie crois plus à propos de 
reprendre un autre côté de la question. 

» J'ai dit dans un rapport de Congrès ue 
isi des circonstances malheureuses mettaient 
^notre approvisionnement de bétail de bou-
-cherie en état d'insuffisance pour satisfaire 
jSi, la consommation, des importateurs étran-
gers plus forts que nous en affaires organi-
seraient l'importation des viandes et qu'il 
userait difficile de limiter leur action, qui 
^finira par avoir une répercussion sur le prix 
:'du bétail français, quand la situation sera 
revenue à l'état normal. 

» Le moment est venu d'envisager cette 
éventualité, et, en province, même dans les 
petites localités, le moment est venu de li-
vrer à la consommation des viandes d'im-
portation. 

a Je commence dans ce sens uns campa-
gne de propagande et je me propose, avec 
des arguments sérieux, de faire la preuve de 

>ia nécessité de prendre cette mesure. Je ré-
fcume mes arguments : 

» Les i.iunicipalltés de certaines villes doi-
vent faciliter l'établissement d'un marché 
pour la vente en gros do la viande d'impor-
tation; à ce marché s'approvisionneront, 
suivant leurs besoins, les bouchers de la' ré-
gion voisine. 

» Il est indispensable que le commerce de 
la viande d'importation reste entre les mains 
des.intéressés français; il me paraît donc in-
dispensable que la corporation des bouchers 
s'organise pour conserver cette vente et la 
cesser quand la situation et les prix du bé-
tail l'exigeront. 

» Pour permettre de livrer à la consomma-
tion de la viande de bœuf et de mouton à 
des prix normaux, les municipalités de-
vraient mettre à la disposition du commerce 
de la boucherie un local pour servir de halle 
de vente en gros et un autre pour la res-
ser:'. Il n'est pas indispensable,, malgré ce 
que pourront prétendre certaines personnes, 
que ce local soit un magasin réfrigérant; 
s'il existe, on peut l'utiliser; dans le cas con-
traire, on peut se servir d'une cave fraîche. 
J'ai vu à Lille une cave â bière qui était uti-
lisée à la resserre des viandes invendues 
d'un marché a l'autre ; elle donnait de très 
bons résultats. 

» De l'avis des bouchers, les approvision-
nements du marché de gros doivent ê,tre as-
sez fréquents pour .qu'il ne soit pas utile 
de faire des achats en grosse quantité; dans 
certai.ies villes, le marché devrait être quo-

- tidien. 
» Enfin, i'ai constaté aue les préventions 

qui existaient il y a quelques mois contre 
les viandes réfrigérées ou congelées sont 
très largement atténuées et que le moment 
lest propice pour en faire un appoint de con-
sommation. La conclusion heureuse de la 
guerre est clans la résistance. C'est encore 
■une-façon de résister aue d'alimenter écono-
miques, ut la population en ménageant les 
ressources de l'avenir. » 

Va Produit qui va manquer, une Plante 
à cultiver • la Guimauve 

Parmi les produits que l'état de guerre 
B rendus rares et dont il vient de faire 
hausser les prix se trouve la guimauve, 
plante médicinale cultivée surtout en Bel-
gique et en Hollande et dont la culture 
fierait, pourtant très aisée* et 1res lucrative 
dans notre Sud-Ouest. 

Cette plante, comme on le sait,' contient 
un mucilage, c'est-à-dire une substance 
qui se rapproche de la gomme et qui rend 
l'eau encore plus visqueuse; on utilisé ses 
fleurs, ses feuilles et ses racines. 

Elle appartient à la famille des « Malva-
cées » et au genre « Allhma »; c'est « l'A. 
officinalis », en français, guimauve offici-
nale. La souche en est vivace; la tige peut 
dépasser un mètre de hauteur; elle est dra-
pée d'un duvet mou, épais et velouté. Les 
ïleurs en sont blanches ou d'un blanc ro-
sé. C'est une espèce voisine de la Rose 
trémière, ou passerose, qui peut atteindre 
deux et trois mètres de hauteur, dont les 
fleurs sont roses et qui est fort cultivée 
dans les jardins. 

La guimauve officinale se trouve en 
France à l'état spontané, dans le Midi, 
l'Ouest, le Sud - Ouest, surtout dans les 
[lieux humides et marécageux, au bord des 
ïossés et des rivières, sur les talus, dans 
les terres de graves profondes, dans des 
sols tourbeux. 

Si on veut la cultiver, il faut, songer 
qu'elle a une racine piv<tante fort longue 
et comme toutes les plantes à longue ra-
cine, il lui faut, un terrain profond, frais, 
de consistance moyenne. C'est la condition 
essentielle. La racine végéterait fort mal, 
on le conçoit, sur des terrains sans pro-
fondeur, ou sur des argiles trop compac-
tes. Les terres de jardin lui conviennent 
fort bien et toutes celles où j'ai dit qu'on 

la trouvait à l'état spontané; elle suppor-
terait m finie les terrains légèrement salés 
de la région maritime. 

On la multiplie ordinairement par éclats 
de _ pieds et môme par tronçons de racines, 
qu on arrache et qu'on transporte en no-
vembre sur un terrain bien ameubli; on 
les met en lignes, a quarante centimètres 
les uns des autres: Si l'on voulait la pro-
pager par graines, il faudrait les semer 
de juin à septembre; on repiquerait les 
jeunes plants en pépinière dès qu'ils au-
raient trois à quatre feuilles, et l'on met-
trait, en place en octobre ou novembre. 

Au printemps et en été, on exécute des 
binages, pour maintenir le sol propre, 
meuble et frais. On la garde sur le sol d'un 
à trois ans, selon le produit qu'on lui de-
mande. Les feuilles se récoltent au mois 
de juin, avant l'épanouissement des fleurs; 
les fleurs se cueillent de juin en août, au 
fur et à mesure qu'elles s'épanouissent; 
les racines se récoltent en automne ou en 
hiver. Après l'arrachage, . on les lave et 
on les racle avec soin; ou divise les plus 
grosses en morceaux d'un centimètre de 
diamètre; on les sectionne ensuite en frag-
ments d'une dizaine de centimètres et on. 
les suspend dans un local sec ou dans une 
étuve. 

Il est encore d'autres plantes médicina-
les devenues rares en ce moment, et qu'on 
aurait inférât à cultiver ou à récolter en 
France: j'en parlerai prochainement. 

J. CAPUS. 

«fédération sténographique 
française 

Outre lus épreuves régulières établies dans 
les classes de chaque cours pour la délivrance 
des certificats de capacité élémentaire moyen 
et supérieur jusqu'à la vitesse de 120 mots, la 
Fédération sténographie;ue française organi-
se des examens spéciaux en vue de l'obtention 
du diplôme de sténographe, le dimanche 20 
juin, à neuf heures du matin, à l'Ecole prati-
que de commmerce et d'Industrie, rue Davld-
Johnston, 41. ' 

Des dictées seront faites à la vitesse minima 
de ÏS3 mots par minute (degré professionnel 
commercial) et à 150 mots et au-dessus poul-
ie degré professionnel supérieur. 

Ces examens sont réservés aux élèves ou an-
ciens élèves des cours de sténographie Can-
ton. Se l'aire inscrire à l'ouverture de la séan-
ce. Il sera perçu un droit de 1 tr. pour chaque 
candidat n'ayant pas versé de cotisation dans 
l'année. 

Œuvra de Mimi-Pinson 
et ..igale bordelaise 

Ces deux Sociétés, qui ue cessent .de se pro-
diguer pour des œuvres patriotiques, se feront 
entendre dimanche prochain 16 mai. à onze 
heures quinze, dans l'église Saint-Nicolas, avec 
le concours de Mlles Jaubert, soprano, et Fou-
rétier, falcon; de M. Jolbert, premier ténor da 
l'Opéra de Lyon; des chœurs des deux grou-
pes, sous la direction de M. Ribet. 

Nous donnerons le programme de cette ma-
nifestation patriotique, qui promet d'être des 
plus intéressantes. •  * 
Championnat de Til-

des Ecoles communales 
La Ligue girondine d'Education physique et 

de préparation militaire, chargée de l'exécu-
tion du Championnat de tir organisé par l'U-
nion des Sociétés de tir de France, informe 
MM. les Directeurs que les dernières séances 
de tir auront lieu dimanche 16 et jeudi 20 cou-
rant, de huit heures à onze heures du matin, 
au stand de la Ligue, 14, rue Lacornée. 

Jeudi 27 mai, séance de clôture. 
Les cours de préparation militaire pour les 

jtunes gens des classes 1917 et 1918 ont lieu le 
soir, de huit heures et demie à dix heures. 
Tir à la carabine tous les. lundis soirs. Tir au 
fusil de guerre le dimanche, à Verthamon. 

La Crue en Garonrie 
D'après la note qui nous est remise par le 

bureau du port, une décrue très sensible 
s'est prononcée depuis ces- deux derniers 
jours. 

On cote : à La Réole, hauteur de la Ga-
ronne, le 13 mai, à neuf heures du matin, 
S m. 95; à 81 heures, 4 m. 54; le 14 mai, à 
7 heures du matin, 4 m.10. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC UNIE. — Le paquebot Orita, ve-
nant du Pacifique, etc., est parti de Montevideo 
le 8 mai, en route pour le Brésil, le Portugal 
et La Pallice-, 

Pont-de-la.-Ma.ye 
A L'ORDRE DU JOUR. — Notre compatrio-

te l'adjudant Gabriel Gouzou, ancien élève 
de l'active, a été cité dans les termes suivants 
à l'ordre du jour de l'armée : 

« Très belle attitude au feu ; a ramené dans 
les lignes françaises son chef de section griè-
vement blessé et a continué à commander sa 
section. » 

Carbon-Blanc 
Fédération paragrêle du Canton 

du Carbon-Blanc. 
Nous avons reçu la communication sui-

vante : 
,« Le bureau de la Fédération paragrêle 

porte à la connaissance de ses adhérents 
que l'autorité militaire vient d'autoriser la 
fabrication des fusées paragrêles, qui pourra 
être reprise en juin. Les Syndicats affiliés à 
la Fédération devront faire connaître au plus 
tôt au fournisseur habituel la quantité de 
fusées dont ils comptent avoir besoin. 

»En attendant, après entente avec le four-
nisseur, il a été convenu que ce dernier ré-
serverait à notre Fédération la totalité de son 
stock de fusées en magasin. Ces fusées se-
ront remises, au prorata des existences, à 
toute personne munie d'une attestation si-
gnée d'un membre du bureau d'un Syndicat 
affilié à la Fédération prouvant que les fu-
sées demandées sont bien destinées audit 
Syndicat. 

* La Présv'ait de la Fédération, 
» Edouard HRLIE. 

» N.' B. — En raison des circonstances pré-
sentes, le prix des fiïsées, qui sera un peu 
majoré, devra être réglé comptant. » 

Preigfnac 
AVIS DE REUNION. — Les propriétaires de 

la commune de Preignac et des communes 
voisines sont priés d'assister à une réunion 
qui aura lieu dimanche 16 mai à la mairie à 
deux heures et demie, afin d'organiser le 
remplacement de sa main-d'œuvre manquant 
par' le travail des prisonniers de guerre. 

Nous croyons devoir prévenir le public que 
la présence de tous les intéressés est néces-
saire et que ce serait une grande faute de 
croire que le dévouement des organisateurs 
suppléra à tout. 

M. Lafforgue, directeur des services agri-
coles du département, veut bien se déplacer 
pour venir nous expliquer l'organisation et 
le fo -tionnei..c;jt de ce secours. 

Castres 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote le commandant Sulyd-a-Doman-
ger, de l'infanterie coloniale, a été tué d'un 
éclat d'obus, à l'âge de 44 ans. 

Originaire d'Isle-Saint-Georges, le comman-
dant Domanger, travailleur infatigable, sorti 
des rangs, avait conquis ses grades àUa poin-
te de son épée notamment dans la campagne 
du Tonkin où sa bravoure lui valut la croix 
de la légion d'honneur. 
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G ujj a n - ft/S e str as 
REMERCIEMENTS. — Les soldats de l'hô-

pital communal 22 bis ont reçu plusieurs 
fois des œufs frais que les enfants des di-
verses écoles de Gujan-Mestras leur ont ap-
woi'tés. Dans l'impossibilité de remercier 
chaque fois les maîtres et les élèves, les ad-
ministrateurs de l'hôpital les prient d'agréer 
ici leur très sincère reconnaissance pour ce 
joli geste et cette généreuse pensée. 

Arcachon 
GRAND - TIïEATRE MUNICIPAL. — Le pre-' 

niier grand concert de gala aura lieu au profit 
des femmes de marins mobilisés, dimanche 16 
mai, en matinée à trois heures. 

Se feront entendre en trio, pour la première 
fois depuis la guerre, MM. Joseph Thibaud, 
pianiste; Rosoor, violoniste, et Arthur, vio-
loncelliste, dans la musique française et russe. 

La charmante artiste Mlle Alice Kervan 
prête son concours ainsi que M. Brindejonc 
Se iîermingham dans ses récits de guerre, et 
l'exquise artiste Mlle Denost, du Théâtre de-
Liège. 

Ce merveilleux programme sa terminera par 
une comédie des plus gaies, Eux, de M. Mau-
rice Donnay, de l'Académie française. 

M. Emile Bastin sera au piano. 
Ce concert aura un très grand succès si on 

en juge par la location-faite jusqu'à ce mo-
ment. On peut encore louer chez,: MM. Cha-
van. oraraniste; Rovère, pâtissier; Mlle Brian-
ne, boulevard de là Plage; au Syndicat d'ini-
tiative, aln-ii nu'a l'hôtel Continental, villa 
d'hiver. 

Le Vertion 
OBSÈQUES D'UN BRAVE. — Jeudi 13 mai 

ont été célébrés au Verdon les obsèques du 
jeune soldat Raymond Lambert qui, blessé 
mortellement dans un combat victorieux, est 
décédé de ses blessures. 

La population tout entière accompa-
gnait à sa dernière demeure la dépouille 
de ce jeune brave dont la famille ne compte 
que des sympathies. 

Les honneurs militaires ont été rendus par 
un piquet en armes; une délégation d'offi-
ciers, sous-officiers et soldats suivait le 
cortège. 

Au cimetière, deux discours ont été pronon-
cés, l'un par le capitaine d'artillerie com-
mandant d'armes, au nom de l'armée, l'au-
tre par M. Bergey fils, adjoint au maire, au 
nom du Conseil municipal. 

Libourrte 
Chemin de fer d'Orléans 

A dater du 15 mai, la commission du ré-
seau d'Orléans modifiera la marche de cer-
tains trains sur les sections : 

Bordeaux - Libourne 
1. Le train partant de Bordeaux-Bastide à 

6 h. 27 pour arriver à Libourne à 7 h. 2o, 
sera modifié comme suit : 

Départ de Bordeaux-Bastide à 6 h. 47, pour 
arriver à Libourne à 7 h. 45. 

2. Le train partant de Bordeaux - Bastide à 
U h. 47, pour arriver a Libourne à 12 h. 45, 
sp.ra modifié comme suit • 

Départ de Bordeaux - Bastide à 12 h. 47, pour 
arriver à Libourne à 13 h. 45. 

S. Le train partant de Bordeaux - Bastide à 
20 h. 27, pour arriver â Libourne à 2>1 h. 25, 
partira de Bordeaux - Bastide à 20 h. 7. pour 
arriver à Libourne à 21 h. 5. 

4. Le train partant de Libourne à 9 h. 39, 
pour arriver, à Bordeaux - Bastide à 10 h. 40. 
partira de Libourne à 10 h. 39, pour arriver 
à Bordeaux - Bastide à 11 h. 40. 

5. Le train partant de Libourne â 16 h. 39, 
pour arriver à Bordeaux - Bastide à 17 h. 40, 
partira de Libourne à 15 h. 59, pour arriver 
a Bordeaux - Bastide à 17 heures. 

6. En outre, un train supplémentaire sera 
mis en marohe tous les jours, partant de Li-
bourne à 20 h. 19, pour arriver à Bordeaux-
Bastide à 21 h. 20, et desservira toutes les 
stations. 

7. Le train partant de Libourne à 4 h. ?,9, 
pour arriver à Bordeaux-Saint-Jean à 5 h. 40, 
ne desservira plus, sur la section, que la gare 
Bordeaux - Benauge. 

8. Le train partant de Libourne à 11 h. 19, 
pour arriver à Bordeaux-Saint-Jean à 20 h. 20. 
ne desservira plus que Saint-Loubès et Bor-
deaux-Benaugfl: 

9. Le train partant de Libourne à 17 h. 39, 
pour arriver à Bordeaux-Saint-Jean a 18 h. 40, 
ne desservira plus que Saint-Loubès et Bor-
deaux-Benauge. 

10. Le train partant de Bordeaux-Saint-.Tean. 
à 18 h. 7. pour arriver à Libourne à 19 h. 5, 
ne desservira plus que Bordeaux - Benauge et 
Saint-Loubès. 

Bordeaux - Paris 
Le train express partant de Bordeaux-Saint-

Jean à 20 h. 10.aura son horaire reporté à 
20 h. 56. L'heure d'arrivée à Paris reste la 
même. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
aux chefs de gares et stations. 

Les Coupures monétaires 
Notre Chambre de commerce mettra en cir-

culation, dans le courant de la semaine pro-
chaine, les coupures de 2 fr., 1 fr. et 50 c. 
dont nous avons déjà parlé. 

MORT A L'ENNEMI. — Le capitaine Four-
reur vient d'être tué à l'ennemi. 

On sait combien était connu et apprécié 
à Libourne ce brave officier qui, avant la 
guerre, consacrait ses instants de loisir à 
l'instruction et à l'entraînement de nos So-
ciéi's de préparation militaire. 

Malgré son état de santé précaire, le ca-
pitaine Fourreur avait demandé à partir. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 14 mai. 

Le tribunal condamne : 
Pierre P..., pour abus de confiance, à un 

mois de prison par défaut. 
— Pierre Joyac, pour vol, à, huit jours de 

prison. 
— La femme L..., pour coups et blessures, 

à 30 fr. d'amende. 
— Genibré, pour coups et blessures, à huit 

jours de prison. 
UNION CONDATAISE. — En raison des évé-

nements, la manifestation 'annuelle de l'a 
Société n'anra. pas Heu cette année, et la réu-
nion extraordinaire est supprimée. 

Coutras 
CONCERT AU PROFIT DES BLESSES. — 

Dimanche 16 mai, à deux heures et demie 
de l'après-n-idi, aura lieu à l'école des filles 
le concert organisé par Mme Gabeau, nro-
fesseur de musique, sous le patronage de la 
Société locale de la Croix-Rouge, au profit 
des blessés de notre hôpital auxiliaire. 

Mme Gabeau s'est assuré le concours de 
divers artistes de Bordeaux, dont Mlles Le-
vallois, Blanche Ramat et Joindry. 

Nous connaissons trop le dévouement pa-
triotique de notre population pour douter un 
seul instant du succès qu'obtiendra cette in-
téressant: réunion artistique. 

Fontet 
A L'ORDRE DU JOUR. — Un des vaillants 

soldats do la belle commune de Fontet, 
Raoul Castel, artilleur, a été cité à l'ordre 
du jour du régiment en ces termes: 

« S'est offert volontairement pour aller re-

tirer du feu, sous une grêle de projectiles, 
les arrière-trains d'une batterie en position. » 

Blessé à une jambe, le brave soldat est en 
traitement. 

Lançon 
CINEMA. — Dimanche prochain, à trois .heu-

res et à huit heures et demie, au café Commer-
cial, deux belles représentations de cinéma, 
avec de nombreux films, parmi lesquels : 
l'Infamie d'un Autre, drame en quatre parties; 
la Guerre, etc. 

Chronique Régiona 
DUtUlOliAL 

BERGERAC 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 12 mai. , 
M. le Maire préside. -M. Genest est élu se-

crétaire, i 
M. le maire donne lecture d'une lettre de M. 

le Sous-Préfet, lequel adresse ses remercie-
ments pour le vote émis a la dernière séan-
ce par ie Conseil municipal à l'occasion de 
ia mort de son Irèr.e, tué au champ d'honneur 

M. le Maire dépose les budgets de la ville, 
du collège, du bureau de bienfaisance et du 
legs Mouhnier; il en demande le renvoi à ia 
commission des finances. (Adopté.) 

Le Conseil vote l'acquisition d'un immeuble 
et d'un terrain pour l'élargissement de la 
rue du Torrent ainsi que de l'immeuble de 
M. Mouline pour l'agrandissement de la crè-
che Moulinier au Faubourg. 

Au nom de ia commission des travaux pu-
blics, M. Goussebaille donne lecture d'.un xap-
port concluant à l'acquisition d'un immeuble 
pour l'agrandissement de l'école des filles 
ue la Madeleine. A l'unanimité, les conclu-
sions de l'honorable rapporteur sont, adoptés. 

Le Conseil décide de taire droit à une de-
mande de l'administration de ia guerre au 
sujet des droits d'entrée sur les essences. 

Le Conseil adopte un projet de mise en 
état du chemin vicinal n» 48 sous réserve faite 
par M. Angély que M. l'agent voyer veille-
ra à l'établissement de buses suffisantes par 
les propriétaires riverains. 

Le Conseil vote différentes sommes à ligurer. 
au chapitre additionnel de l'exercice en cours 
savoir; 

119 fr. 38 pour le casernement ; 227 fr. 20 pour 
une hospitalisation de l'asile Larmane; 38 fr. 90 
pour distribution des cartes des retraites ou-
vrières; 979 fr. 50 pour bois de chauffage. Le 
Conseil accepte une proposition d'assurance 
pour la crèche Moulinier. Il donne un avis fa-
vorable à une décision du Conseil d'adminis-
tration de l'hôpital au sujet de la pose d'un 
moteur électrique dont la dépense est évaluée 
en bloc à 2.000 francs. 

M. le Maire donne lecture des otes des bour 
siers de la ville, élèves du collège. Ces notes 
qui sont très élogieuses concernent les Jeu-
nes Lavaud, Virol et Rivière. 

Avis favorable esc donné à un legs de 3.000 
francs fait par Mlle Anaïs Beylot à l'asile des 
vieillards. 

L'ordre du jour étant épuisé et avant de 
donner la parole au:c conseillers qui ont des 
observations à présenter. M. le Maire rappell? 
qu'un des membres du Conseil, M. le docteur 
Simounet. a été cité à l'ordre du jour de l'ar-
mée pour sa belle conduite et dans des termes 
qu'il regrette de ne pas avoir sous les yeux. 

A l'occasion de oette citation qui honore 
le Conseil municipal, M. le Maire propose d'a-
dresser à M. le docteur Simounet, au nom du 
Conseil tout entier ses félicitations les plus 
chaleureuses ; il est décidé que copie de cette 
décision lui sera transmise, 

M. Graffeuil demande le classement comme 
chemin vicinal de la nouvelle voie qui va 
du Pont-de-la-Peyre au Petit-Séminaire, 
(adopté). 

M. Giraudel-Mareills signale à M. le Maire 
1 urgence qu'il y aurait à faire mettre en 
état le caniveau de droite de la route de Gala 
devant l'immeuble de M. André, employé prin-
cipal des postes; les eaux séjournent dans ce 
caniveau et proviennent de l'établissement 
Poop, où sont logés les indésirables. Causant 
un réel malaise à tout ce quartier et étant 
susceptible de provoquer un épidémie. 

M. le maire promet de faire le nécessaire 
pour rémédier à cet état de choses. 

M. Chassagne signale à M. le Maire que la 
grille de la bascule aurait besoin d'être éle-
vée ; le nécessaire sera Tait. 

Le Conseil se réunit ensuite en comité secret. 
La séance est levée. 

SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — La sec-
tion socialiste de Bergerac, qui avait orga-
nisé une souscription pour venir en aide 
aux blessés, aux réfugiés et aux prisonniers 
de guerre, a réuni la somme de 152 fr. 50 
qui a été répartie ainsi : 52 fr. 50 ont été 
adressés par mandat-poste au comité d'ac-
tion (journal «l'Humanité») à Paris. Cent 
francs ont été remis à M. le sous-préfet de 
Bergerac qui les a répartis par portions 
égales aux trois œuvres suivantes : Secours 
aux blessés, Secours aux réfugiés, Secours 
aux prisonniers de guerre. 

Nous ne pouvons que remercier et féliciter 
vivement les organisateurs et lès donateurs 
qui n'ont pas hésité à prélever sur le mo-
deste salaire qui les aide à vivre une large 
part destinée à venir en aide à ceux qui 
souffrent pour la patrie. 

ARRESTATION. — Le sieur Honoré'Via-
lard, âgé de cinquante et un ans, cultiva-
teur, sas domicile fixe, a été arrêté par la 
gendarmerie de Vélines dans cette localité 
sous l'inculpation d'outrages et violences â 
gendarmes et défaut de carnet anthropomé-
trique. 

Conduit devant M. le Procureur de la Ré-
publique mercredi matin, ce magistrat a 
transmis l'affaire à l'instruction et mandat 
de dépôt a été décerné. 

ADJUDICATION. — livrera procédé, par îo 
service de l'approvisiccinement du 8e régi-
ment d'infanterie, le 5 juin, à, neuf heures 
du matin, à l'adjudication de la vente : 1. 
des os, eaux grasses et épluchures; 2. des 
débris de pain ordinaire et de pain de 
guerre. 

LANDES 
MOHT-DE-MARSAM 

REFUGIEES EN REVOLTE. — Le second 
convoi de réfugiés arrivé la semaine derniè-
re comprenait 7.0 à 80 filles qui, le lendemain 
de:leur arrivée, furent placées aux arènes. 

Les premiers jours, ces filles eurent une 
attitude relativement calme, mais jeudi, elles 
ont fait grand tapage, crié, chante, brisé les 
carreaux de vitre des lucarnes et enfin elles 
ont enfoncé une porte de sortie. Mais la 
garde, qui veillait, et la gendramerie, appe-
lée en hâte, les ont empêchées de prendre la 
clef des champs. 

Des âmes complaisantes leur avaient fait 
passer dans la journée une corde, des outils 
pour enlever les charnières des portes, du 
tabac, des cigarettes, du vin qu'elles ont bu 
copieusement. Ce n'est que le soir, vers dix 
heures et demie, que tout est rentré dans l'or-
dre. 

L'autorité administrative a pris iminéd'a-

tement des mesures pour empêcher le retour 
de ces scènes scandaleuses. 

Celles UJS fhles qui étaient inscrites sur 
les registres de la police ont été placées dans 
un local où il ne leur sera pas possible de 
communiquer avec le dehors. Les autres, 
dont la conduite n'a pas jusqu'à présent, 
sous le rapport de la moralité, donné lieu 
à des remarques fâcheuses, vont être en-
voyées dans quelques communes du dépar-
tement rôtir y être ho:.riitalisées. 

DAX 
M. Segers, ministre de Belgique, à Dax 
Tenu très au courant du bien que l'arron-

dissement et la ville de Dax avaient fait et 
continuaient de prodiguer à ses nationaux, 
M. Segers, ministre des chemins de fer, de 
la marine, des postes et des télégraphes du 
royaume de Belgique, n'a pas voulu traver-
ser les Landes sans s'arrêter dans notre 
hospitalière cité pour lui apporter le remer-
ciement de l'héroïque nation qui, depuis le 
commencement des hostilités, justifie l'ad-
miration du inonde. C'est dire que la gran-
diose cérémonie de la salle Franklin à Bor-
deaux, dont les journaux nous ont apporté 
la captivante relation, a eu son lendemain 
ici, mercredi, dans la nouvelle salle des 
Fêtes du Casino. 

' A huit heures trente, M. Segers, suivi de 
MM. Diharce, consul de Belgique à Bayon-
ne; Van Parys, secrétaire particulier; Van 
den Corput, député de l'arrondissement 
d'Arlon-Virton et secrétaire du comité offi-
ciel de Biarritz; Jacobs, industriel à Anvers, 
membre de ce comité; de Waëls, secrétaire 
interprète du Foyer Landais, gravissait le 
perron de notre établissement thermal. Il 
fut reçu sous le hall par M. le Sous-Préfet 
et M. le Maire de Dax. M. le Sous-Préfet lui 
présenta individuellement les fonctionnai-
res, les conseillers municipaux, les mem-
bres du Foyer, créé pour l'hospitalisation, 
des réfugiés belges. M. Segers serra la main 
de tous les invités ; il eut une parole aima-
ble pour chacun. 

A neuf heures, l'orchestre Teyssandier, 
composé de nos meilleurs instrumentistes, 
attaqua successivement la « Brabançonne » 
et la « Marseillaise » pendant que le cor-
tège officiel faisait son entrée sur la scène, 
au milieu d'une tempête de bravos. La co-
lonie belge criait : « Vive la France I » les 
Dacquois répliquaient : « Vive la Belgique ! » 

Le ministre prit place entre M. Sarrazin, 
sous-préfet; Despax, maire; M. Fournié, pré-
sident du tribunal; M. Diharce, consul de 
Belgique à Bayonne; M. le commandant 
d'armes Canguilhem; M. Rey, procureur de 
la République; MM. Sorba, ingénieur; Fer-
dinand Puyau, président de la Groix-Rouge ; 
Bertrand, juge d'instruction; Charliac, subs-
titut; de Martre, receveur des finances; Bris-
saud, conservateur des hypothèques; Las-
serre, juge de paix; Rebierre, receveur de 
l'enregistrement ; MM. les Conseillers muni-
cipaux; Dubedat, médecin-chef; Doche, mé-
decin-major; Gay, médecin aide-major; 
Fraigneau, médecin aide-major; Schleik, re-
ceveur municipal, Darnis, ingénieur voyer 
de la Ville ; Varache, commissaire de police; 
Lamotbe, préposé en chef des octrois ; Clien-
chu, contrôleur des contributions indirectes; 
Prunetti, directeur de l'Ecole supérieure; 
Lamoureux, inspecteur primaire; Polen,, di-
recteur de l'Ecole normale, etc. 

M. le Sous-Préfet ouvrit la séance et don-
na toutr à tour la parole à M. le Maire de 
Dax; à M. Diharce, consul de Belgique; à 
M. de Waëls, secrétaire belge du Foyer. 

M. le Sous-préfet parla aussi après avoir 
lu un télégramme d'excuses de M. le Préfet, 
retenu par les conseils de révision. Les qua-
tre orateurs chacun dans sa note, furent 
applaudis. 

Avant d'aborder le sujet de sa conférence, 
M. Segers remercie en termes charmants 
M. Sarrazin, président du Foyer de Dax, et 
M. le Maire pour les bienfaits dont cette 
Association et la Ville gratifiaient ses com-
patriotes. Il exprime si gratitude à la po-
pulation landaise, à nos concitoyens et, se 
tournant vers le commandant d'armes assis 
à sa droite, il lui dit textuellement : « Je 
vous salue avec respect, avec l'émotion qui 
toujours ' m'étreint le cœur lorsque j'aper-
çois un. soldat ou un drapeau de France. » 

A ces mots un frisson passa dans l'âme 
des auditeurs, et du commencement à la fin 
de la soirée, les bravos ne cessèrent de sou-
ligner les périodes de la magnifique confé-
rence de Bordeaux dont nous avons rendu 
compte dans la « Petite Gironde » de jeudi 
et réexposêe à l'intention des Dacquois. 

Le discours de M. Segers fut débordant de 
patriotisme, écrit dans une langue superbe, 
prononcé avec un art de diction consommé. 

A notre tour, nous saluons avec enthou-
siasme ce grand ami de la France, qui est 
aussi un grand orateur. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

LES BOCHES DE GARAISONS. — Deux 
autres Boches, évadés de Garaisons, sont 
encore recherchés. L'un d'eux serait ingé-
nieur-aviateur. 

Tous les cois des Pyrénées qui commen-
cent a être praticables sont gardés par la 
gendarmerie. 

MORT AU FEU. — Ou annonce la mort 
sur le champ de bataille de M. Henri. Bai-
lari, soldat d'artillerie, dont les par^ îts 
sont domiciliés dans notre ville, rue Peti'.e-
de-l'Hôpital. 

Les Réïwjfiés 
Famiiles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu t procties 
Mme veuve 'J'ancrez - Lamour, recherche ses 

deux filles: Amélie fanerez, évacuée de Lens 
(Pas-de-Calais), et Maria Tancrez, de Tournes 
(Nord), évacuée depuis le 4 octobre. — Ecrire à 
Mme veuve Tancrez-Lamour. évacuée de Win-
gles (Pas-de-Calais) et réfugiée commune du 
Piton (Lot-et-Garonne) 

M. Alphonse De - Paris, au château Larose-
Sarget (Sâint-Julien-Médoc). demande des nou-
velles de sa femme, née Franqueville. et de 
huit enfants, évacués de Lille. 

Recherches cie âoâsSafs 
Les Soldats recherches ei les Soldats qut 

recherchent leurs familles 
Prière à toute personne qui pourrait donner 

des nouvelles de Henry Thenadey. du Ole d'in-
fanterie territoriale, 12e compagnie, disparu 
le 5 avril dernier, de vouloir bien en aviser 
son père. M. Thenadey, 9. rue du Temps-Passé. 

Prière aux grands blessés ou à toute per-
sonne revenant d'Allemagne ou des pays en-
vahis qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Jean-Louis Papaillon. du 78e d'infante-
rie, 7e compagnie, 1er bataillon, blessé et dis-
paru le 8 septembre dernier, do vouloir bien 
en aviser M. Papaillon. cantonnier a Verdille 
(Charente). 

M. Gustave Champagne, soldat belge, cara-
binier réformé, demande des nouvelles de ses 
parents et amis. — Ecrire Winchester Street, 
66, Salisbury, Wilts England (Angleterre). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du caporal Gaston Courbin, du 144e d'infan-
terie, lie compagnie, disparu le 23 septembre 
dernier, de vouloir bien en aviser M. Courbin, 
à Salles (Gironde). 

Louis Kremer. du 161e d'Infanterie, 3e com-
pagnie, â Verdun, en traitement à la Maison 
du Marin, à Marseille, demande des nouvelles 
de ses parents, habitant Rouvrois-sur-Othain 
(Meuse), et do Mme Jules Mutelet, sa sœur, de 
Mont-Saint-Martin (Meurthe-et-Moselle). 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles de la famille Broutin. de Wa-
gnonville, près Douai (Nord), de vouloir bien 
en aviser M. Achille Broutin, du 73e d'infante-
rie, 3e compagnie, 1er bataillon, à Sa-int-Astier 
(Dordogne) ou à M. Gastambide, 6, rue de 
l'Ouest, Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Prière à toute personne pouvant donner des 
renseignements sur la famille Gustave Duyme, 
de Ourly, près Douai (Nord), de vouloir bien 
en aviser M. Eugène Duyme, soldat au 8e d'in-

fanterie, 32e compagnie, à Bergerac (Dordo-
gne). 

Prière aux aumôniers, infirmiers ou soldats 
qui pourraient donner des nouvelles, bonnes 
ou mauvaises, de Marie-Joseph-Charles-Gaston 
Leblanc, soldat au 3e colonial, 4e compagnie, 
secteur postal 'n. 14, blessé et présumé prison-
nier, de vouloir bien en aviser sa sœur. Jeanne 
Rechignac. île Nouvellle, près Blaye (Gironde). 

Alfred Castelain. musicien - brancardier au 
84e d'infanterie, demande des nouvelles de ses 
parents, qui habitaient Wattrelos (Nord). 

Le soldat Chaniaud. du 18e d'infanterie, 8e 
compagnie. 2e bataillon, secteur postal n. 6, 
demande des nouvelles de sa femme et de ses 
enfants, qui habitaient aux Verreries ri'Ar-
leux (Nord). 

Le frère de la marquise de liaveneau, domi-
cilié à Bordeaux, es* prié de vouloir bien don-
ner son adresse au soldat Victor Wurtz garde-
chasse chez le marquis de Raveneau, à Noya-
les, par Guise (Aisne). Ce soldat, en traitement 
pour blessure de guerre à l'hôpital n. 101 
Ecole Vétérinaire, à Lyon, demande des nou-
velles de sa femme et de son patron, le mar-
quis do Raveneau. 

E1V VENTE 
A notre Salle des Dépêches do la place de la 

Comédie et à notre Magasin de la rue Sainte-
Catherine, 65, à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centimes 
Envoi franco poste contre 85 centimes 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de {'Œu-
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 

LA TEMPÉRATURE 
. Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 14 Mai 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et lu 

nord du Continent. H a neigé en Norvège. 
En France, les quantités d'eau recueillies 

ont été fortes dans le Nord : 3lmn a Dunker-
que, 23 à Calais. 13 au cap La Hague. On a rele-
vé llmm de pluie à Nantes, 8 à Lorient. 5 au fort 
de Servance, 4 à Brest, 3 au Havre et à Lyon. 
Dans le sud, le temps a été nuageux ou cou-
vert. 

La tèmpérature s'est abaissée dans nos ré-
gions ouest et nord, ainsi qu'en Provence. Le 
thermomètre marquait ce matin 3° à Bodoê 6o 
à Calais, 7° au Havre, 9o à Brest, 1C° à Nantes, 
12o à Belfort, 14" à Paris et à Lyon, 15» à Biar-
ritz, 17o à Clermont-Ferrand et à Madrid, 18o à 
Marseille, 19° à Alger. 

Dans les stations élevées, on notait 11» à 
Briançon, 6o à Servance, au Puy-de-Dôme et au 
mont Mounier. 

En France, un temps nuageux et un peu 
frais est probable, avec des averses dans le 
Nord et l'Est. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 14 mai. 
Agneaux amenés, 440; renvoi ». vendus de 10 à 

22 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du H mai, de 7 à 8 du matin. 

Veauxwiii-
rissons.. 

Génisses.. 
Veaux 

33 
13 

Vmdis 

33 
13 

Prix par tête 

1" qté, 45 â 5C; i', 25 â 35' 
1" qté, 55 a 60'; a», 40 a 50' 

as amenés 8, vendus de 104 a 108 fr. 
les 50 kilos. -

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 11 ma!. 

Sucre blanc, de 74 fr. 50 à 75 fr. 50; sucrj 
roux, 56 fr. ; sucre raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50. 

Huile de lin, de 77 fr. 25 à 77 fr. 50. 

MARCHE AUX METAUX 

Londres, 13 mai. 
Cuivre. — Disponible, 78 liv. 17 sh. 6 d; a 

terme, 79 liv. 17 sh. 6 d. 
Etain. — Disponible, 163 liv.; à terme, 163 liv. 
Plornb étranger. — Disponible, 19 liv. 17 sh. 

6 d.; juillet, 20 liv. 5 sh. 
Zinc. — Disponible, 64 liv.; éloigné, 59 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 7 sh. ; à trois mois, 

65 liv. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres. 13 mai. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. 

4 d 1/2; mai-août, 34 sh. 9 d; septembre-décem-
bre. 35 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 9 d. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cadillac, 13 mai 

Apport 140 quintaux. Cours : 12 fr. les 50 kilos 
Cadillac, 14 mai. 

Apport 50 quintaux. Cours : la fr. les 50 kilos 
Illats, 14 mai. 

Apport 20 quintaux. Cours : 11 fr les 50 kilos, 
Arbanats, 14 mai. 

Cours du samedi spir. 10 et 12 fr. le quintal 
de 50 kilos. Apports 60 quintaux. 

Cours du dimanche soir t 14 fr. les 50 kilos. 
Nombreux apports. 

Indicateur P G 
MIDI —ORLEANS — ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour Se SUD-OUEST < 

Edition supplémentaire 
DU 15 MAB 

contenant les modifications aux horaires a» 
réseau de l'Orléans à partir du 15 mai prin-
«paiement sur les lignes: 

Bordeaux-Libourne-Coutras, Bordeaux-Pa, 
ris, Bordeaux-Le-Buisson-AursUac, Bordeaux» 
Brive-Clermont-Ferrand, Limoges-Ussel, Thi-. 
viers-Brive, Tonneins-Penne, Sarlat-Gourdom * 
Agen-Périgueux. ' 

L'Indicateur P .G est en vente dans tous le* 
magasins et dépôts de la « Petite Girond^ 7 
dans les kiosques et d»ns les bibliothèques des gares. >=qut» 

Prix : 30 centimes 
fFranco poste, 35 centimes.) 

Vous n'avez pas besoin. 
de payer la chicorée si cher 

AVEC LE 

AFÊ ne MALT Knsïpp 
fabriqué parM.ProsperMAUBEL, Propriétaire &dUVI8< 

v-ous avez un Produit naturel 
entièrement FRANÇAIS 

très sain et plus économique 
Pour le café noir, deux cuillerées de café suffisent 
à parfumer une tasse de MALT ICNJElPPi 
., P0ur le café au lait on peut l'employer pur mai( 
il faut au moins deux grandes cuillers par tass, 
ce Malt moulu et laisser bouillir cinq minute* 

PRENEZ que 

L'Aspirine 
"Usines du Rhône" 

pure de tout mélange allemand 
LB TUBE DE 20 COMPRIMÉS : 1 tr. 50 

'5-?,!'"Jlf,m° correapond è 1 Cachet deSO wr 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 14 mai 1915 

Liquidation judiciaire 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET EI,!if> 

■jriOlS DE CONTROLEURS 
Du sieur Fernand-Jean Madrac, tapissier à 

Bordeaux : le mercredi 26 mai. fi 2 heures 

 t - f } j*tt 

LE D9HElETEi 
est radicalement GUEK5 et j 

en peu de temps par le 

VIN URANÉ PES0UI ! 
(lUilt diminuer de 1 gramme pir joir 

LE SUCRE DIABÉTIQUE I 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la force 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Sans toutes les Pharmacies. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 mai 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 25; dito ai> 
porteur, 72 25. — Obligations Ville de Pans 
1S92, 291; dito 1899-Métropolitain, 312. — Crédit 
foncier de France, 709. — Obligations commu-
nales ISSU, 498; dito foncières 1909, 218. — Crédit 
lyonnais, 1,000. — Compagnie algérienne, 1,005. 
— Est, actions de 500 fr., 789. — Lyon et Médi-
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,060 — 
Midi, actions de 500 fr., 990. — Nord, actions de 
500 fr., 1,397. — Orléans, actions de 500 fr., 1,165; 
dito obligations 3 % 1884, 370, 371. — Ouest, ac-
tions de oOO fr., 732. - Raffinerie Say ord., 425, 
— Chine 4 % or 1895, 85. - Egypte, dette uni-
fiée, 39 o0. — Russie 1867 et 1869, 94 75; dito 3 « 
1891-1894, 64 75; dito 4 1/2 % 1909, 80 80. - Russes 
réunies 4 1/2 % 1914, 90 40. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 225. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 
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DU 14 MAI 

FONDS D'ETATS 
3 '/. 72 25 
3 'la amortissab. 7S 25 

00 90 
437 »■ 

Tonkin 2 1/2 % . 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... — — 

- 1909... — _ 
Chine 1913... 425 » 
Egypte unifiée.. 89 • 

- 3 1/a •/... 
Espagne c. 9iJ.. 84 50 
italien 3 Uji 

— — 
— — 
» —. 

j 
— — 

— consolidé. S2 » 
— 1891/01 65 » 

- "—i 
91 10 
84 » 
90 25 
64 80 

429 > 
64 15 

Etablissent1* de Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 4529 » 
Bque d'Algérie.. -'490 » 
Bque de Paris.. .850 » 
C" Algérienne.. 1000 » 
Comptoir d'Esc. — — 
Crédit Foncier.. 705 » 
CréditLyonnais — — 
Sociétégénérale — — 
Banque françai-

se Rio-Ptatâ... 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Onest 
Andaious 
Nord-Espagne. 
Saragosse 

805 
1055 
990 

1400 
1180 

730 

362 
363 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain... 450 » 
Nord-ci ud 113 » 
omnibus 468 » 
Panama Bons.. 100 » 
Suez 4340 » 
Sueî civile 297a s 
Aciéries Marine 1710 » 
BrlansK ordin" 338 « 
Briansk priva.. 335 » 
Boleo 685 » 
Creusot 1889 » 
Galsa 685 » 
Napnte 377 » 
Nickel 1025 » 
Peuarroya 1320 » 
Provodnick 401 » 
Rio-Timo 1557 • 
Sels gemmes.... 277 » 
Sosnowice 
Tréfiterie Havre 247 » 
Thornson 599 , 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865... 
1871.. 

— 1875 
— 1876 
- 1892..... 
- 1894-96.. 
- 1898 
— 1899 

386 
496 
494 

343 75 
316 » 
340 

— — 
— a 3/4 1910 — — 

— — 
224 75 

CBEU1X FONCIER 
Commun. 1879... 450 u 

496 » 
325 
365 
362 » 
411 

— 1912 libérée.. 514 
Foncières 1879... 483 » 

359 
363 

Foncières laii5... 372 > 
- 1903 410 

224 
— 31/2 1913 llb.. 425 

439 » 

CHEMINS DE VER 
Est S1/, 395 

367 50 
338 

P.-L.-M. 4 V. 439 * 
Fusion ancienn» 361 u 

— nouvelle 360 
Lyon 2 1/2 v 326 . » 
Miui 3% 380 25 

375 
S 

368 
362 50 

- 2 1/2 v. 
Orléans 4 »/o ità 

390 » 

370 N 
336 D 

Ouest 3 »,„ 391 .» 
— nouvelle 384 
- S 1/2 % 366 50 
Obliu-ii. étrangère» 

Lombard 3 % a. 179 » 
Nora-Espag.l"s. 355 » 

— 2" série , 
Saragosse 1» s. 349 50 

— 2» série 323 » 
— 3" série 326 » 

Riazan-Our 4 »/o. 363 » 

Nord Don 4 1,2... 465 t 
Voig.-Boug. 1 1/3 426 i 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 
Omnibus 4 o/o... 
Thomson 4 o/o... 
Transatl. 3 0/0... 

Efi SANQU 
Diueprovienue.. 
Monaco 
Monaco 5» 
Uolombia (Pé-

troles de) 
Wyommg ord... 
Chmo Copper... 
Crown Mine» ... 
De Bcers ord 
De Beers prêt... 
East Rana 
llorseshoe 
Goldlieids 
Lena 
Modderioatein.. 
Ranumines 
Ray Consolid... 
Shansi 
Spassky Copper 
Utan copper 
Hartmann 
Llauosofî 
Maltzui 
Malacca 
Platine 
Toula 

396 
107 
330 

2510 
370J 

i 160 
îj ' 

231 , 
flâ » 
■iUi t 
338 » 

10 25 
1)8 « 
40 50 
47 • 

122 . 
123 t 
m . 

19 71 
61 50 

332 i 

38 i 
!6 • 
!4 > 

178 i 
1220 , 

12^ 

£OURS DES CriAh 

Londres, 25 54 à 25 64 : New-York, 5 31 à 5 3S ! 
Suisse. 100 à 102; Italie, 88 1/2 à 90 1/2; Uollan' 
de, 2 10 1/2 à 2 12 1/2: Espagne. 5 10 à 5 20; Rou 
ble, 2 t« à 2 21: Scandinavie, 1 36 1/2 à 1 10 1/2 

Marché faible. Recul du 3 % français, dî PEx 
térieure. des fondij russes et du Rio-Tinto 
Hausse de la Thomson. En banque, tendance 
générale lourde. 

"VASELINE 
CHESEBRGUGIi! 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

VEWTE 
EN TROIS LOTS 

de Licols (Cuir, Cordes et Sangles) 
e! de Oouveriures 

Le jeudi 20 niai 1915, à 10 neu-
tres, sur le terre-plein du quai de 
la Monnaie, à Bordeaux, il sera 
procédé oar le Keceveur des Do-
anaines, à l'adjudication aux en-
chères publiques, en trois lots, 
ce 

l8r lot. "licols cuir assortis de 
iboucles, l,00i) kilos environ. 

2e lot, licols en sanules.èt cor-
des, 1,000 kilos environ. 

3° lot, couvertures laine, 500 ki-
los environ. 

Au compt:. , et 5 % en sus du 
Iprtx "rincipat sans garantie. 

Enlèvement, k.unédiat. 
Lo Receveur des Domaines, 

BONNAL. 
" _ 
■flyeleshommeset dames àsolder. 
i* Bonnafous,40,c.Pasteur,Uordx. 

jtu dem. j. h. ou j. f. connaiss. 
UI- bien travr.il bureau. V.62, jl. 

'ri^|TAL '!eulando charrette flw I I t\l. -., bras. S'adresser 
'lau bureau du journal. 
je ' .' - - —1—— — . 
t MOULEURS, TOURNIUms, 
'AJUSTEURS et MANŒUVRES 
demandés pa- Fonderies Fumel 
<Let-et-Garonne). Travail assuré. 

i* : • 

E AAQ fr. demandés, intérêts 
,VWJ 6 % jusqu'à complet 

Remboursement. Faire offre bur. 
du joun-ul initiales L. T. t.iur,. 

«HOTOGRAVEUR au courant 
T tous travaux pour journaux 
Quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

Teintures - Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTf! 

S. rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Source des Roches Bleues 

EAU de TABLE et de RÉGIME 
(Approuvée par l'État sur avis de l'Académie de Médecine) 

» LA PLUS LÉGÈRE 
LA MOINS MINERALISEE 

Son usage habitue! : 

PIANOS bon marché. Accords. 
ftéCAï. Hfiujitx. t fiuiï&ude. J 

Combat l'Artério-Sclérose et les 
Affections chroniques précoces. 

SIPHONS-BONBONNES : 

Of20 le Litre 
Sur rails en gare 

de la Source à 
BUSSIÈRES-GALANT 

(Hte-Viemw) 

OfOSIe

P

UTRrf', dn Franco Bordeaus 
M" V HAURE 

38, AKées de Tourny. Tél. 15.90 

Ot'OA le LITRE, 
Vtniï\Jr Franco Paria 

18, Rue Favart, Tél. 271.84 

0f 03 DE PLUS PAR LIÏBB. 

En BOUTEILLES : 
Prix suivant quantité. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine,102 
—o— 

VENTE 
I-LN PLUSIEURS LOTS 

d'Issues de Monture 
[Son gros et Son fin] 

Le mardi 18 mai 1915. à 9 h. 1/2, 
aux Magasins du Service des vi-
vres de la plac. de Bordeaux, 
rue Beck. ne 11, il sera procédé 
t-ar le Receveur des Domaines a 
l'adju lication aux enchères pu-
bliques, en plusieurs lots, de : 

SON GROS, 2,000 quintaux mé-
trique». 

SON FIN, 300 quintaux métri-
ques. 

Au comptant et 5 % en sus du 
.prix principal,, nant garantie de 
qualitt. 

lïnlèvemeiu immédiat. 
Les sacs seront livrés aux ad-

judicataires moyeunant un sup-
plément de prix de I fr. par sac. 

Le Receveur des Domaines. 
BONNAL. 

Vente publique de Vins 
Les lundi 17 et mardi 18 mai, 11 

sera vendu à deux heures, salle 
des ventes G Paillôre et fils, 
quai des Chartrons, 84, Bordx, 
environ 2,000 barriques et 200,000 
bouteilles vins rouges et blancs 
Bordeaux, Bourgogne, Champa-
gne, Cognac et vins de liqueur. 
Minist. P. Moreau et L. Termes-
Dubroca, courtiers assermentés. 

VIN EXTRA 
rji |'h» 2Î, r.f'eyronnet *) O' 1 h 

nu. VtSICOIiE HOUïELlB £.£ m. 
VINS BLANCS tout» qualités. 

220 lit., porl, lût, régie, 
tout compris, contre 
remb1. Eehant. 0'5O. 

L.Jean, propriétaire. !Vart»oîine. 

R il terrain payable à la se-
"i Ba mairies» intérêt ni entrée. 
B «? ie beau domaine de Sybe-
« Bi. roi, sur la côte Floirac. 

A %! chat, du Vallon, Pessac, fo.-V. cilité.S'ad.bvd Talence,32. 

0Q0 CART marque Bergeon à 
vendre, 85, quai Chartrons. 

■ même la plus ancienne, guérisou 
rapide, définitive, sans danger, 

par spécifique COÛPE^CfpharC»,
 D

<i Strasbourg, Toulouse. 5 lr. f" poste. 

Guérison assurée sans piqûres, vingt ans de succès par les 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYUTA, amélioration Immédiate des 
accidents tortiaires : Ataxie. Rhumatismes, Ulcères,Eczéma., Paratyste, 
Gommes, Plaques, Boulons, Chute de ckeccux. Métrite, Ecoulements. 
léïlM.,lO!r.tiscrètios.Ecrire: GMSM ri" HKiÉSIQîS,24,rasEiienne-Marcel,Paris. 

, OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA ME1S.VEI1.MÎJ7SE 

an Go 
Celti tisane, absolument SANS RIVALES, 

«glt avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Ouintes pénibles, plus de Crises 
d'étouûrmant, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IndiBliBnaaMo. nux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
■ do loie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint à set qualités exceptionnelles UH G G UT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, toit à Veau, icit encore mieux au lait. 
l fr. £SO la tslts clie: tous Iss PhBrraacims. — far posta: ifr. 9 a 

Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux | 

MERCERIE MODÈLE 
Vt\, Cour» d'Alsace-eULarraine, Bordeaux 

Garnitures Haute Nouveauté 
,
 nrln

 J*""' COSTUMES (fo O A MES 

ÊTOLES AUTRUCHE et 1ÂEAB0ÏÏT 
Nonreaux Modèles 

PEHTELLE5 du PUy « BRODERIES SUISSES 
(*ran?

(
,A^°rtl/n*Bt- T Prl* déflont tout» Cor.ourr.nce. 

L
 Lo Magaetn e«: fermé ttt midi à an» «( quart. 

A U terrain relié vole ferrée, 
ïï. S'adr.bvdTalence,32.Facll. 

fiiSflinÇC RENTE viagère à 
UI.w^OC personnes disposant 
de 10 à 12,000 fr., une ou deux 
tètes. Bureau journal R. F. 2,003. 

J 'offre à retraité ou marié sans 
eu/, logem. (1. propr. env. Bdx, 

pet, rét'-ib. p. entret. jard. Ec. M. 2 ji. 

A llENDI.C poney espagnol av. 
" jolie voiture anglaise. S'ad. 

20, rue Blanchard-Latour, Bdx. 

ftju achèterait moteurs électri-
vfl qaes avec rhéostats neufs 
ou d'occasion 3, 4, 5, 6 HP. Ca-
ractéristiques alternatif tripha-
sé 50 périodes, 210 volts entre-
phasés. Faire offres usine Lato-
rest, conserves. Périgueux. 

ON ACHÈTERAIT 
Marque Quinquina connue. Rien 
des Agences. R. V. 129, journal. 

Société it Secours Mutuels 

Organisée au profit de la Caisse spéciale dé 
Secours pour Tenir en aide aui familles 

éprouïées par la guerre 
Autorisée par arrêté Préfectoral 

IE CHAMBRE rie 500 fr. 
1 lot d'une valeur de 100 f, 

1 lot valeur 50 f. 
2 lots valeur 25 f. chacun 
10 lots valeur 10 f. chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billets doivent 
«tre adressées à M. J. LAPORTE, 
151, rue Fondaudcge — Bordeaux. 

JOINDRE 0.I0 POUR FRAIS D'ENVOI 
Le tirage se fera aaec les Roues 

CAZEAUX, le 27 Juin 1915, à 3 lu 
7, Impasse Poytnne, 7 

Prix <ïa billet: Of. 25 
Jeune 'emnie, mari mobilisé, con-
naissant machine à écrire et un 
peu sténo, denande emploi dac-
tylo. Lcr. J. R.. bureau journal. 

Ce produit, découvert en zS6a par Rotert A. CHESEBROUGB, 
qui lui a donné le nom de "Vaseline", mol créé et inventé par 
lui, était absolument inconnu avant cette époque. 

SE VEND EN TUBES ou FLACONS 
TUBES j Pure et Boriquée. 

Mentholée et Parfumée 
FLACONS 

O fr. 50 
O /r. 60 

I fr. u et 2 tr. » 
I fr. 25 et 2 tr. 50 Blanche pure. . . -

Blanche parfumée. 
Boites fer blanc. SlaMbe pure: 

2S0 grammes : 2 fr. 50 - «OO frrammM . 4 tr. . 
La " VASELINE" CHESEBROVGH stérilisée est unepuregelèe 

de pétrole raffiné, que l'on cherche à copier, fyuts quarante ans, 
sa,* y parvenir. Elû est indispensable dans toutes les famxlles, depuis 
U Ubijusqu'aux personnes les plus âgées, contre toutes Us xrrttattons 
et affectiols de il Peau, tris efficace pour guçrr brûlures coupures ^«"«"" «•»•»" ' ■» , est incomparable en supl-piqures, gerçures, engelures, etc., eu.. r 
rwrité à toutes tes crimes de toilette connue^ 

^SELINE" 
CHBSEBRPUOH^ 

La Vaseline bordée et mentholée n'est en vente nue dans les Pharmacies 

GHESEBROUuji Mfg. c^onsoiWate^^eai-. ■ 
En vente dans foules les Pharmacies, W"™™*'1 à la Mai«<"> 

Btoncc""naire pour la France 
Détail : 27, Rue des Pyramides I

 pARIS Gros : 172. Quai de J«"my " ' 

En Vente: L'INDICATEUR «S (Edition suDolémentairei 


